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VOTE DEMAIN DU PLAN D’ACTION DU GOUVERNEMENT 

Un agent de la Société Générale dérobe plus de 2 milliards de centimes
Page 5

OUYAHIA SUR DU VELOURS

L'Algérie a fait preuve d’un «solide engagement» envers la
Convention d'Ottawa sur l’interdiction des mines antipersonnel. C’est

ce qu’a affirmé avant-hier  à Djelfa le président désigné de
l'Assemblée des Etats parties de la Convention, Thomas Hajnoczi.
L'Algérie avait annoncé, en février, avoir achevé le 1er décembre le

déminage de son territoire, avec la destruction d'environ neuf
millions de mines antipersonnel.
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CONVENTION D'OTTAWA SUR L'INTERDICTION DES MINES ANTIPERSONNEL 
L'ALGÉRIE A FAIT PREUVE 

D’UN «SOLIDE ENGAGEMENT»

Le gouvernement
n’a pas encore

tranché 

LICENCES D'IMPORTATION DE VÉHICULES 
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L’envoyé spécial
de l’ONU en

tournée dès cet
automne

SAHARA OCCIDENTAL

Les travaux en plénière de l’Assemblée nationale, consacrée au débat sur le Plan d'action du
gouvernement, se sont achevés hier par les interventions des différents chefs de groupe

parlementaire, après trois jours d’intenses débats focalisés surtout sur le nouveau mode de
financement de l’économie nationale, à savoir le financement non conventionnel. 
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Intervenant à l’occasion de la phase
finale de destruction publique du stock
de mines antipersonnel, présidée à

Djelfa par le général de corps d’armée
Ahmed Gaïd Salah, vice-ministre de la
Défense nationale, chef d’état-major de
l’Armée nationale populaire (ANP), M.
Hajnoczi a soutenu que «l’Algérie a mon-
tré depuis le début un solide engagement»
envers la Convention et sa mise en oeuvre,
en participant à sa signature en décembre
1997 et en la ratifiant ensuite en 2001.  Le
responsable a souligné que l’Algérie «n’a
ménagé, depuis 2002, aucun effort pour
remplir les obligations qui lui incombaient
au titre de la Convention et a travaillé sans
relâche pour y arriver». «En 2005, l’Algé-
rie annonçait qu’elle avait fini de détruire,
avant même le délai qui lui était imparti
par la Convention, son stock de mines
antipersonnel, ne gardant qu’un petit
nombre de mines à des fins de formation»,
a-t-il poursuivi, notant qu’au début de
l’année en cours, elle avait annoncé «offi-
ciellement qu’après des décennies de tra-
vail, elle avait rempli un des objectifs clés
de la Convention». A savoir, a-t-il détaillé,
le déminage de toutes les zones minées sur
son territoire, 93 au total, dont 78 faisant
partie du barrage miné, relevant la des-
truction en tout de plus d’un million de
mines antipersonnel et remettant à dispo-
sition plus de 120 millions de mètres car-
rés. «L’Algérie a démontré son engage-
ment à libérer son territoire des mines
antipersonnel et de manière plus large à
remplir les objectifs humanitaires de la
Convention. Ceci n’aurait été possible
sans l’extraordinaire engagement des
autorités de votre pays au plus haut niveau
de l’Etat et à l’allocation d’importantes
ressources nationales», a-t-il souligné
avant de considérer que ces succès «ne
sont pas seulement ceux de l’Algérie mais
également salués par tous ceux qui veulent
vivre dans un monde plus sûr et meilleur».
A ce propos, l’intervenant a affirmé que

les réalisations de l’Algérie dans ce
domaine «contribuent grandement au ren-
forcement» de ladite Convention et sont
une «source de motivation» pour la réali-
sation des objectifs fixés, il y a 20 ans, par
les Etats parties consistant à «faire dispa-
raître cette arme qui tue de manière
aveugle». «Au-delà de ses obligations
d’Etat partie affecté par les mines, l’Algé-
rie a aussi montré qu’elle était engagée à
faire avancer les objectifs de la Conven-
tion en assumant des responsabilités
importantes au sein des mécanismes de la
Convention, y compris en assumant la
présidence de la  Convention en 2013 et
en étant régulièrement membre des diffé-
rents comités de celle-ci, permettant ainsi
de faire bénéficier les autres Etats de son
expérience».  Hajnoczi a qualifié cette
journée de «doublement symbolique»,
autant pour l’Algérie à travers l’opération
de destruction des mines antipersonnel,
autant que pour la Convention «histo-
rique», adoptée le 18 septembre 2007 par
plus de 90 Etats animés par un «noble
objectif». Ce dernier consistant à «mettre
fin aux souffrances et aux pertes causées

par les mines antipersonnel», a-t-il
détaillé, notant que cette Convention a
«défini un cadre global» pour y parvenir.
Le vingtième anniversaire de la Conven-
tion d’Ottawa  sera célébré en décembre
prochain, à l’occasion de la tenue de la
16e Assemblée des Etats signataires dont
l’Algérie. L’Algérie avait annoncé en
février avoir achevé le 1er décembre le
déminage de son territoire, avec la des-
truction d’environ neuf millions de mines
antipersonnel. Le pays avait ratifié en
2000 la Convention d’Ottawa sur l’inter-
diction, l’emploi, le stockage, la produc-
tion et le transfert des mines antiperson-
nel. Selon le vice-ministre de la Défense
Ahmed Gaïd Salah, le «fléau (des mines)
a fait 7 300 victimes civiles, dont 4 830
durant la guerre (d’Algérie) et 2 470 après
l’indépendance du pays». L’Algérie a
commencé à déminer son territoire en
1963, mais ce n’est qu’en 2007 que Paris
a officiellement remis à Alger les plans
des mines placées par l’armée française
aux frontières est et ouest du pays durant
la guerre d’Algérie (1954-1962) qui a
conduit à l’indépendance. M. D.

CONVENTION D’OTTAWA SUR L’INTERDICTION DES MINES ANTIPERSONNEL 

L’Algérie a fait preuve 
d’un «solide engagement»

L’Algérie a fait preuve d’un «solide engagement» envers la Convention d’Ottawa  sur l’interdiction des
mines antipersonnel. C’est ce qu’a affirmé avant-hier  à Djelfa le président désigné de l’Assemblée

des Etats parties de la Convention, Thomas Hajnoczi.

TAMAZIGHT 
14 établissements
enseignent la langue 
à Blida 
LA LANGUE amazighe sera enseignée,
pour la première fois à partir de cette
année scolaire, dans 14 établissements
éducatifs de Blida , a fait savoir hier la
directrice de l’Education de la wilaya.
Pour la première fois, l’enseignement de
la langue amazigh, qui se fait actuelle-
ment dans 38 wilayas du pays, a été élar-
gi, cette année, à 14 CEM de la wilaya de
Blida, a indiqué Ghenima Ait Brahim, au
cours d’un point de presse consacré à la
rentrée scolaire 2017-2018. Après avoir
souligné que l’enseignement de cette
langue nationale, à Blida, répond à une
exigence exprimée par des parents
d’élèves de la wilaya, elle a signalé l’ou-
verture de six (6) postes budgétaires pour
les  enseignants en Tamazight, au niveau
des établissements sélectionnés, dans l’at-
tente de sa généralisation à d’autres éta-
blissements de la région. La même res-
ponsable a fait savoir en outre que les
établissements éducatifs de la wilaya
comptent 77 élèves aux besoins spéci-
fiques (aveugles, handicapés moteurs.)
repartis sur sept (7) écoles des trois
cycles scolaires. Un autre nombre
d’élèves de cette catégorie de la popula-
tion (autistes, inadaptés mentaux, sourds
muets) suivent des cours au niveau d’éta-
blissements spécialisés relevant de la
direction de l’Action sociale, a-t-elle dit
soulignant la disponibilité de ses services
à  fournir tous les efforts nécessités pour
l’intégration de ces élèves, en application
des orientations de l’Etat algérien en la
matière, a-t-elle assuré.Mme Ait Brahim
a, également, relevé la couverture de tous
les postes vacants dans son secteur,
signalant notamment 942 postes pourvus
dans le primaire, 644 dans le moyen et
374 dans le secondaire, et ce, soit par des
diplômés des écoles supérieurs ou des
candidats admis aux concours de l’Edu-
cation nationale ou des listes d’attente.
Une majorité des postes libérés est due à
la sortie en retraite, en août dernier, de
pas moins de 1.852 enseignants à travers
la wilaya, a-t-elle précisé. S’agissant de
la distribution du livre scolaire, la direc-
trice de l’Education de Blida a assuré que
l’opération est achevée dans tous les éta-
blissements, exception faite pour les
livres de mathématiques de 2 et 3eme
année moyenne, qui seront distribués
avant la semaine prochaine, soit dès leur
réception auprès de l’Office régional des
publications scolaires de Blida. Au volet
des aides scolaires, la même responsable
a indiqué que l’opération d’attribution de
la prime scolaire (3000 DA) à près de
70.000 élèves nécessiteux de la wilaya a
atteint un taux de 76 %, soit 50.805
élèves bénéficiaires, à ce jour. L’opéra-
tion de distribution des trousseaux sco-
laires a, quant à elle, enregistré un certain
retard, mais près de 30.000 élèves néces-
siteux recevront leurs trousseaux avant la
fin de la semaine en cours, a-t-elle  assu-
ré.
Concernant le transport scolaire, elle a
estimé que le secteur accuse un déficit de
77 bus, représenté par 6000 élèves scola-
risés non bénéficiaires de cette prestation,
sachant que le secteur compte actuelle-
ment 99 bus scolaires profitant à 122.088
élèves. Elle a, néanmoins, fait part de la
proposition exprimée par le wali, Musta-
pha Layadhi, de couvrir ce déficit par le
transport communal, ou en faisant appel à
des bus privés. Au volet structurel, il a
été signalé la réception, cette année, de
six classes extensives à Djebabra et trois
classes d’études primaires à Ouled
Slama, au moment où cinq blocs sco-
laires n’ont pas été livrés dans les délais
prévus. Durant cette nouvelle rentrée sco-
laire, les 510 établissements de la wilaya
(tous cycles confondus) ont accueilli pas
moins de 276.368 élèves, dont 27.815
nouveaux inscrits.  S.N

UNE ENVELOPPE financière de 37 mil-
lions DA a été réservée à l’aménagement
de 22 établissements scolaires de la wilaya
de Tissemsilt, a indiqué la directrice de
l’éducation. Lors d’une conférence de
presse, Imane Settouti,  a indiqué que cette
enveloppe sur le budget de la wilaya est
destinée à l’aménagement de 22 établisse-
ments des cycles moyen et secondaire et
que l’opération est dirigée par la direction
de l’administration locale (DAL) et la
direction de l’éducation. Elle a signalé que
197 écoles primaires de la wilaya ont
bénéficié de travaux de réfection et amé-
nagement tous achevés à l’exception de
ceux dans deux écoles «frères Mermou-
chi» et «frères Ali Bey» de Tissemsilt, tout
en annonçant le lancement du programme
d’entretien et de fourniture de chauffage
dans les établissements scolaires de diffé-
rents paliers. La même responsable a ajou-
té que la direction de l’action sociale assu-
rera la couverture des besoins des écoles

primaires situées dans les zones éloignées
en équipements de chauffage avant l’hi-
ver.Par ailleurs, elle a souligné que le taux
de scolarité au niveau de la wilaya a
atteint cette année 100 pour cent reflétant
les efforts du secteur et des parents
d’élèves. Dans le domaine de la cantine
scolaire, Mme Settouti a fait savoir qu’il a
été procédé à l’ouverture de 136 dans la
région et que 48 autres restent fermés pour
non passation d’adjudications pour l’ac-
quisition de denrées alimentaires par les
communes et manque de main-d’œuvre,
ajoutant que le wali a donné des instruc-
tions aux présidents d’APC pour prendre
en charge cette opération. D’autre part,
elle a affirmé que l’opération de distribu-
tion du livre  scolaire au niveau des éta-
blissements scolaires s’effectue à un ryth-
me avancé, tant pour les livres des anciens
programmes (100%) ou les livres de
deuxième génération (61,41%), notant
que le taux de couverture a atteint à ce

jour 96,36 pc dans la wilaya. La même
responsable a révélé que l’encadrement
administratif du secteur accuse actuelle-
ment un déficit de 87 postes vacants desti-
nés aux directeurs d’établissements sco-
laires qui seront remplacés par des direc-
teurs ayant été retenus aux concours de
recrutement, signalant aussi que 433
enseignants des trois paliers ont été admis
à la retraite cette année et que 317 ensei-
gnants et instructeurs ont été désignés
parmi des universitaires et diplômés des
écoles supérieurs d’enseignement. En
outre, de nouveaux enseignants figurant
sur les listes réservistes du concours de
l’année 2016 ont tous bénéficié de forma-
tion, a-t-elle fait savoir. Pas moins de
41.000 élèves bénéficiaires de la prime de
scolarité (3000 DA) ont été recensés dans
la wilaya dont 37.550 l’ont déjà perçue,
selon Mme Settouti, qui a annoncé l’ou-
verture des classes d’éducation prépara-
toire lors de cette rentrée. S.N

TISSEMSILT

37 millions DA pour
l’aménagement des écoles
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DES DÉPUTÉS qui contestent la solution
du financement non conventionnel pour
régler la crise financière demandent à
Ouyahia d’aller plutôt récupérer l’argent
de l’Etat auprès des hommes d’affaires qui
ont contracté des sommes faramineuses.
Les intervenants évoquent 40 milliards de
dollars indûment dépensés par des opéra-
teurs nationaux qui ont décroché des mar-
chés pour des projets d’envergure dont
certains n’ont même pas encore démarré. 
«Le financement non conventionnel est le
dernier recours désespéré contre la crise,
après les échecs successifs des gouverne-
ments précédents qui ont gaspillé la
manne pétrolière en attribuant de l’argent
à des hommes d’affaires sans leur deman-
der des comptes «, a accusé Youcef Bera-
chid, un député du MSP. 
Il a avancé 4,5 milliards de dollars attri-
bués à un opérateur pour un projet qui n’a
pas démarré. Ce même député a accusé
l’Etat d’inverser les rôles en tenant «des
discours alarmistes sur la situation finan-
cière et sécuritaire du pays pour semer la

peur parmi le peuple et amener le citoyen
à se contenter du strict minimum pour sur-
vivre». 
Un député du RCD, Yassine Aïssiouane, a
parlé d’ «échec permanent des gouverne-
ments pendant près de 18 ans de règne»,
en dénonçant la corruption et le gaspillage
de l’argent public qui ont mené l’Algérie à
la crise. Le même intervenant se demande
pourquoi le gouvernement propose la
solution de la planche à billets pour une
durée de 5 ans, sachant qu’en 2019 il y
aura des élections présidentielles avec un
nouveau Président et un nouveau gouver-
nement avec un nouveau programme. 
«A moins que ce même pouvoir compte
s’éterniser», a-t-il accusé. Ce député de
l’opposition a évoqué le travail au noir
répandu, selon lui, dans les grandes entre-
prises privées et qui est à l’origine du défi-
cit de la CNR mais qui n’a pourtant pas été
dénoncé dans le plan du gouvernement.
«Vous avez parlé de 10 millions d’actifs
dont seulement 7 millions payent leurs
cotisations. Il y a des gens sous-déclarés,

d’autres travaillent au noir dans les
grandes entreprises privées que vous
n’avez pourtant jamais daigné dénoncer»,
a-t-il lancé à l’adresse du Premier
ministre. Abondant dans le même sens, le
président du même parti, Mohcen Bela-
bès, affirme que la solution de la planche à
billets emprunté aux Etats-Unis, au Japon
et à la Grande-Bretagne ne convient pas à
l’Algérie pour la simple raison que l’éco-
nomie de ces pays développés n’est pas la
même que la nôtre. 
«Ce sont des pays producteurs alors que
nous, nous avons une économie monoex-
portatrice entièrement dépendante des
hydrocarbures», a-t-il argué en soulignant
que le volume des billets imprimés par la
banque devrait être adéquat avec la capa-
cité de production de l’Algérie. 
Un avis partagé par Mohamed Mahdi du
MSP, qui a estimé que la solution de la
planche à billets ne convient pas aux éco-
nomies de la rente, telle que la nôtre, en
prévenant que l’impression supplémentai-
re de billets de banque aura un contrecoup

sur la valeur du dinar, déjà très dévalué.
Ce même intervenant a estimé que le gou-
vernement a choisi le financement non
conventionnel pour une durée de 5 ans en
pensant à tort à un redressement des prix
du pétrole à court terme. 
Le député du MSP affirme toutefois que le
gouvernement pourrait se rattraper sans
recourir au financement non convention-
nel, en adoptant une gestion rationnelle
des 100 milliards de dollars de réserves de
change restants. 
La majorité des députés qui sont interve-
nus ont émis des réserves sur le finance-
ment non conventionnel proposé par le
gouvernement Ouyahia, en suggérant
d’autres alternatives telles l’amélioration
du recouvrement fiscal, l’absorption de la
masse financière circulant sur le marché
parallèle, estimée entre 40 et 50 milliards
de dollars, et la lutte contre l’évasion fis-
cale. La réponse du Premier ministre et le
vote du plan d’action du gouvernement est
programmé pour demain. 

Z. M.

DÉBAT À L’APN SUR LE PLAN D’ACTION DU GOUVERNEMENT 

Les députés demandent des comptes
sur 40 milliards de dollars accordés aux privés 

L es chefs des groupes par-
lementaires des partis
composant la majorité

présidentielle (FLN, RND, MPA
et TAJ) ont apporté leur soutien
absolu et total au plan d’action
présenté par le gouvernement.
Les députés de la majorité parle-
mentaire ont réitéré, lors des tra-
vaux de la séance plénière, leur
«soutien absolu» aux mesures
contenues dans le plan d’action
du gouvernement, estimant que
ce dernier consacrait «la bonne
gouvernance» du gouvernement
qui «permettra de maintenir la
souveraineté financière du
pays». Inversement, les autres
partis traditionnellement issus de
l’opposition (RCD, MSP, FFS,
PT) ont critiqué le texte pour dif-
férentes raisons. 
La députée de l’Alliance MSP-
FC, Meriem Messaoudani, a esti-
mé que le plan d’action du gou-
vernement est «une reconnais-
sance de la crise en l’absence
d’une vision claire pour s’en sor-
tir, sachant que le gouvernement
précédent avait refusé de recon-
naître l’existence d’une crise il y
a trois mois». Le député du PT
Torchi Fathi a indiqué que ce
plan, qu’il qualifie de critique, «a
été précédé il y a peu de temps
d’un autre plan plutôt rassurant
en la matière», s’interrogeant sur
le sérieux des autorités à élaborer
une «politique réaliste». La
teneur de leur discours au pre-
mier jour des débats a en effet
fixé la tendance générale. 
Quelque 290 interventions ont
été programmées mais nombre
de défections ont été enregis-
trées, tout comme d’ailleurs l’ab-
sentéisme qui a atteint un degré

effarant. Aux deuxième et troi-
sième jours du débat (lundi et
mardi), la salle était désespéré-
ment vide. 

L’affaire Cevital s’invite
dans les débats

L’affaire du blocage d’équipe-
ments spécifiques destinés à un
projet de trituration de graines
oléagineuses du groupe Cevital
atterrit à l’Assemblée nationale.
Un groupe de députés a interpel-
lé le Premier ministre sur cette
affaire en lui demandant d’inter-
venir en urgence. Une lettre
signée par 24 députés apparte-
nant au RCD et au Front El-
Moustakbal a été remise hier à,
Ahmed Ouyahia, afin qu’il
débloque la situation : «Nous,

députés de la nation, avons
l’honneur de vous solliciter pour
une intervention urgente concer-
nant un projet industriel phare
pour notre pays qui est bloqué
par les agissements du PDG du
port de Béjaïa», écrivent-ils,
affirmant que «ce projet indus-
triel, porté par la société Cevital,
a pour objectif de rendre notre
pays indépendant pour deux
catégories de produits, à savoir
les huiles végétales et les tour-
teaux de soja, qui sont aujour-
d’hui importés à 100% par notre
pays». 
Ces députés soulignent dans
cette lettre que «les équipements
pour la réalisation de ce projet
sont bloqués par le PDG de l’En-
treprise portuaire de Béjaïa
(EPB) qui en a interdit le déchar-

gement au motif que Cevital n’a
pas obtenu les autorisations pour
ce type de projet, et que cette
dernière souhaite installer son
usine dans son complexe indus-
triel à l’intérieur de l’enceinte
portuaire». Dans la même lettre,
ces députés précisent que la
société Cevital a confirmé que
l’usine de trituration de graines
oléagineuses « sera installée sur
un terrain acquis spécialement
pour ce projet, dans une zone
industrielle en dehors du péri-
mètre portuaire». Ils rappellent
avoir effectué une visite sur le
terrain pour en confirmer l’exis-
tence. «Ce projet stratégique
mettra l’Algérie en sécurité ali-
mentaire pour les corps gras et
les protéines végétales pour l’ali-
mentation du bétail», assurent

ces députés, qui mettent en avant
l’impact financier positif de ce
projet pour l’Algérie qui sera
supérieur à 2 milliards de dol-
lars», écrivent-ils. Le Premier
ministre est-il tenu de répondre
ou éludera-t-il cette question ? A
l’Assemblée nationale, la rupture
tant prônée n’est pas en voie
d’être appliquée par tous. Hier
matin, Ahmed Ouyahia est pré-
sent au premier rang aux côtés de
quelques ministres. Car d’autres
sont allés sur le terrain ou à
l’étranger comme Abdelkader
Messahel, parti à New York par-
ticiper aux travaux de la 72e ses-
sion de l’Assemblée générale des
Nations unies. Seule une quaran-
taine d’élus sur 462 étaient là,
assis sagement. Pourtant, le pré-
sident de l’APN avait insisté
dans son discours sur l’obliga-
tion morale de présence. 
Said Bouhadja ne peut malheu-
reusement pas prendre de sanc-
tions contre les absentéistes, tant
que le règlement intérieur de
l’APN n’est pas encore mis en
conformité avec les dispositions
de la Constitution qui prévoit des
mesures disciplinaires. Faut-il à
l’avenir sanctionner les élus du
peuple ? Demain jeudi, ils seront
tous là comme au premier jour
pour se montrer ou passer à la
télévision. Le Premier ministre
interviendra pour sa part demain
jeudi également pour répondre
aux nombreuses questions des
élus de tous bords politiques. Le
vote du plan d’action intervien-
dra le même jouir. Il sera ensuite
présenté au Conseil de la nation
dimanche prochain pour une
autre semaine de débats. 

Hocine Adryen

VOTE DEMAIN DU PLAN D’ACTION DU GOUVERNEMENT

OUYAHIA SUR DU VELOURS
Les travaux en séance plénière à l’Assemblée nationale consacrée au débat du projet de Plan d’action du gouvernement,

se sont achevés hier par les interventions des différents chefs de groupe parlementaire après trois jours d’intenses débats focalisés
surtout sur le nouveau mode de financement de l’économie nationale, à savoir le recours au financement non conventionnel. 
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CHÔMAGE
Le BTP durement touché
par la crise
CE N’EST PAS encore significatif ou
palpable, mais la crise touche certains
secteurs avant d’autres. Le bâtiment et
les travaux publics sont touchés de
plein fouet entre 2016 et 2017. Selon
des chiffres rapportés hier par le
directeur général de l’Agence
nationale de l’emploi (ANEM),
Mohamed Chaalal, il y a eu plus de
90 000 postes perdus pour le seul
secteur du bâtiment. Des reculs sont
ainsi constatés en raison des arrêts des
chantiers ou le gel des projets. C’est
généralement le BTP qui connaît cette
morosité et a contribué à la hausse du
taux du chômage. 
Selon la même source, même le
secteur des services connaît un déclin
en raison de la baisse sensible du
pouvoir d’achat des Algériens. C’est
surtout le commerce qui subit ce recul
entre septembre 2016 et avril 2017.
Chaalal n’a pas donné des chiffres sur
ce déclin, bien que certaines enquêtes
d’organismes publics font état de
situations financières difficiles qui ont
obligé des patrons de sociétés
publiques et privées non seulement à
ne pas recruter, mais aussi à ne pas
renouveler des contrats de travail
faute de plans de charge et de
nouvelles commandes ou de projets. 
Cependant, en dépit de ces notes
négatives et d’une conjoncture des
plus difficiles, le patron de l’ANEM
veut rester optimiste. Selon lui, la
création d’emplois en Algérie existe.
Pour preuve, il dira que son agence va
créer 400 000 emplois pour 2017, en
révélant que l’ANEM a placé pour
des recrutements 295 594 personnes
jusqu’à présent, alors qu’il ne reste
qu’un trimestre avant la fin de
l’année. 
Concernant le marché du travail,
Chaalal estime que celui-ci est en
pleine phase de « transition
professionnelle «. Il a souligné que
cette transition doit être accompagnée,
en raison de la nature du marché du
travail. Ainsi, avec la faiblesse du
BTPH et la baisse du nombre de
chantiers, les demandeurs potentiels
d’emploi vont chercher ailleurs et
vont souvent débuter de nouvelles
carrières dans d’autres secteurs.

M. K.

DANS un contexte difficile marqué par la
baisse des cours du pétrole, le Groupe
Sonatrach se redéploie dans l’optimisation
et la valorisation de ses ressources
humaines, ainsi que de ses propres installa-
tions. C’est le PDG du groupe qui l’a affir-
mé lors de sa visite à Rhourd El-Baguel
(Hassi Messaoud). Abdelmoumen Ould
Kaddour a déclaré aux journalistes qui l’ac-
compagnaient dans sa visite que «lors-
qu’on laisse les jeunes et notre savoir-faire
algérien s’exprimer, il y a des résultats. Il
n’y a pas de raison pour que l’Algérien à

l’étranger puisse produire des choses et
qu’il ne puisse pas le faire en Algérie.» 
Il a alors exprimé sa satisfaction de l’équi-
pe de la direction régionale de Rhourd El-
Baguel, qui a mis au point un nouveau pro-
cédé permettant de récupérer les gaz asso-
ciés, lesquels se perdaient auparavant en
gaz torchés. Selon M. Ould Kaddour, cette
technique permettra à l’Algérie d’avoir un
volume supplémentaire de 3 à 4 milliards
de m3 de gaz à exporter annuellement.
L’initiative de Rhourd El-Baguel est le pre-
mier exemple, a noté M. Ould Kaddour, qui
a fait savoir que la compagnie avait déjà
entamé un deuxième projet à Hassi Mes-
saoud et un troisième à Rhourd Ennous.
«J’espère qu’une telle initiative va faire
effet boule de neige et que cet effort de
créativité se développera au sein de toutes
les structures de Sonatrach», a-t-il ajouté. 
L’optimisation des capacités et de l’ingé-
niosité du personnel est d’autant plus requi-
se que certaines installations du groupe ne
fonctionnent plus à 100% en raison de
l’épuisement des puits. Questionné par la
presse sur le volume d’exportations de gaz
de Sonatrach, M. Ould Kaddour a précisé
que la compagnie nationale exportait
autour de 50 milliards de m3 par an. 
Ce nouveau procédé permettra de destiner
à l’exportation 6 millions de m3 sur les 17
millions de m3 de gaz torchés récupérés
quotidiennement à l’installation de Rhourd
El Baguel, tandis que les 11 millions de m3
restants seront réinjectés dans le gisement
en vue de booster la production. Selon lui,

les projets de valorisation en cours, qui
seront finalisés d’ici la fin de l’année 2017
ou au début de 2018, vont permettre de ren-
forcer les capacités d’exportations. 
«Pour l’instant, on table sur un volume de
20 à 30 milliards de m3 additionnels par
an», a-t-il ajouté. D’autre part, le PDG de
Sonatrach a fait savoir qu’en 2017, les
découvertes en hydrocarbures de la compa-
gnie avaient atteint la vingtaine, mais dont
l’exploitation nécessite du temps en vue de
l’évaluation de leurs capacités réelles. Il a
révélé qu’on est «à 20 découvertes mais qui
ne sont pas forcément commercialement
exploitables. Il faut du temps pour évaluer
les réserves. Et à ce moment même, nous
faisons les études économiques nécessaires
pour apprécier leur rentabilité». Par
ailleurs, en réponse à une question sur les
investissements étrangers dans le domaine
des hydrocarbures en Algérie, le même res-
ponsable a fait savoir que les appels
d’offres sur les champs déjà découverts ne
posaient aucun problème. Actuellement,
Sonatrach a trois ou quatre partenaires
étrangers avec qui elle travaille sur les
champs de Reggane, de Touat, de Timi-
moun et d’autres encore. 
Par contre, il a relevé que «le problème se
pose plutôt au niveau de l’exploration, et
c’est donc en rapport avec la nouvelle loi
sur les hydrocarbures. Il faudrait revoir
cette situation en vue d’attirer d’autres
investissements dans le domaine de l’ex-
ploration».

S. N.

SONATRACH

Le groupe vise la valorisation
des ressources humaines

ALIMENTATION EN EAU POTABLE

Des perturbations prévues
la semaine prochaine à Alger
DES PERTURBATIONS dans l’alimentation en eau potable sont prévues au niveau de
l’est et du centre d’Alger du 24 au 28 septembre en raison de l’arrêt, pour maintenance
périodique de la station de dessalement d’El-Hamma, a indiqué hier la Société des eaux
et de l’assainissement d’Alger (SEAAL) dans un communiqué. Ainsi, la société Hamma
Water Desalination (HWD), chargée de l’exploitation de la station de dessalement de
l’eau de mer d’El-Hamma, a programmé un arrêt total de cette usine pour ses travaux de
maintenance annuels, précise la même source. Cet arrêt engendrera un déficit en produc-
tion générant quelques perturbations en eau potable au niveau de l’est et du centre de la
capitale, note le communiqué, qui souligne que des dispositions seront prises par la
SEAAL sur le terrain pour compenser une partie de la production et réduire l’impact sur
la population. A cet effet, la SEAAL mettra en place un dispositif de citernage afin d’ali-
menter en priorité les établissements publics et hospitaliers pour réduire les désagré-
ments, et alimenter également la population «dans les limites de ses possibilités». La
SEAAL assure que la situation se rétablira progressivement durant la journée du jeudi 28
septembre.

Le ministre du
Commerce, Mohamed
Benmeradi, a affirmé
hier que ses services
n’avaient pas encore
tranché trois dossiers
relatifs à l’importation,
au moyen de licences,

de véhicules, de
céramique et de

produits cosmétiques. 

«T rois dossiers relatifs
à l’importation au
moyen de licences

sont en cours d’examen en
2017», a indiqué M. Benmeradi
à la presse en marge d’une jour-
née d’études sur la probléma-
tique «Sucre-Sel-Matières
grasses» dans les aliments. Le
premier responsable du secteur
a rappelé, dans ce sens, qu’il y
avait «des dossiers en cours
d’examen, à l’instar de ceux
relatifs à l’importation de véhi-
cules, de céramique et de pro-
duits cosmétiques». «Une com-
mission a été mise en place
pour l’octroi de ces licences» a
précisé le ministre qui a ajouté
que cette dernière était en passe
de parachever son action. 
M. Benmeradi a affirmé que
son département avait tranché
la majorité des produits et

articles concernés par les
licences importation. s’agissant
des marchandises soumises aux
licences d’importation, le
ministre a révélé que «22 caté-
gories de produits figurent sur
la liste et ce dans le cadre de la
décision prise par le gouverne-
ment il y a huit mois» ajoutant
que «les dossiers relatifs à l’im-
portation de l’acier, des viandes
et d’autres articles ont été tran-
chés». Benmeradi n’a fixé
aucune échéance pour l’attribu-
tion des licences de ces pro-
duits. Il a assuré que les
licences d’importation des
autres produits ont été attri-
buées, et précisé que 22 pro-
duits sont soumis au système
des quotas qui a été instauré en
2016, pour réduire les importa-
tions et faire face à la crise éco-
nomique. 

Lundi, l’Association des
constructeurs et concession-
naires automobiles en Algérie
(AC2A) a adressé une lettre au
ministre de l’Industrie et des
Mines pour dénoncer le retard
pris dans la délivrance des
licences d’importation de véhi-
cules. es concessionnaires
automobiles sont désespérés.
Dans un courrier adressé lundi
18 septembre au ministre de
l’Industrie et des Mines, et dont
nous détenons, une copie, l’As-
sociation des constructeurs et
des concessionnaires automo-
biles en Algérie (AC2A) décrit
une situation catastrophique
dans le secteur automobile
national. «L’absence de lignes
claires quant aux périodes d’at-
tribution des quotas mais aussi
aux volumes attendus, plonge
nos entreprises dans une situa-

tion précaire inédite. Au-delà
de nos propres intérêts, ce sont
des dizaines de milliers d’em-
plois et des centaines d’entre-
prises qui sont touchés. En
effet, l’ensemble de notre
réseau de distribution est
impacté et malheureusement
nous ne pouvons qu’assister à
la fermeture continue de nos
entreprises «, écrit l’AC2A. 
L’association, qui regroupe une
quarantaine de concession-
naires, accuse le gouvernement
de manquer à ses engagements.
« Les orientations industrielles,
légitimes, auxquelles nous
nous devions de souscrire,
n’ont, pour la majorité, n’ont
pas été autorisés et alors que
des investissements importants
ont été consentis «, déplore
l’AC2A, en mettant en garde
contre les conséquences de ce
blocage sur l’emploi et les
entreprises. « La situation de
blocage actuelle aura pour
conséquence de définitivement
faire fermer nos entreprises.
Sans oublier l’impact négatif
pour nos clients et notamment
la nation de service après-vente
et de garantie «, a-t-elle indi-
qué. L’AC2A préconise le
recours à un dialogue franc et
constructif sur l’avenir du sec-
teur automobile national. 

M. D.

LICENCES D’IMPORTATION DE VÉHICULES 

Le gouvernement n’a pas
encore tranché
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5 LE PLUS ÂGÉ
D’ENTRE EUX
A 76 ANS
Onze escrocs
spécialisés
dans le foncier arrêtés
à Constantine
LA BRIGADE économique et
financière de la Sûreté de wilaya de
Constantine a réussi cette semaine à
mettre hors d’état de nuire un
groupe de malfaiteurs spécialisé
dans le trafic du foncier. Onze
personnes, âgées entre 26 et 76 ans,
ont été arrêtées et présentées devant
la juridiction territorialement
compétente sous les chefs
d’accusation d’escroquerie, de faux
et d’usage de faux. Les dessous de
l’affaire ont été révélés par un
notaire bien connu sur la place
constantinoise. Dans une procédure
routinière relative à une transaction
de vente, ce dernier a, par
coïncidence, réussi à se rendre
compte de la fausse identité du
revendeur d’une bâtisse non
achevée. La carte d’identité
présentée au notaire appartenait au
propriétaire de la construction mais
dont la photo apposée était celle du
pseudo-revendeur. Fruit du hasard,
le véritable propriétaire était une
connaissance de l’officier public. Ce
dernier alertera les services de
police sitôt le méfait découvert.
S’ensuit alors une série
d’arrestations de dix autres
personnes impliquées à divers
degrés dans des arnaques similaires.
Selon la Sûreté de wilaya, plusieurs
affaires identiques ont été révélées
par la suite avec preuves à l’appui.
Une importante somme d’argent,
fruit de transactions a été, par
ailleurs, saisie par les enquêteurs,
apprend-on de même source. 

A. B.

SELON LA DGSN
Plus de 100 affaires
criminelles traitées
grâce au système AFIS
UN TOTAL de 103 affaires
criminelles ont été traitées en août
dernier par les services de la police
judiciaire de la Sûreté nationale,
grâce au système automatique
d’identification des empreintes
digitales (AFIS). C’est ce qu’a
indiqué hier un communiqué de la
Direction générale de la Sûreté
nationale. «Les experts du service
central d’identification ont traité
103 affaires liées à l’atteinte aux
personnes et aux biens et ont réussi
à identifier les mis en cause grâce au
système AFIS», précise la même
source, qui fait état du traitement de
3 affaires au niveau du service
central et de 63 autres par les
services d’identification de la Sûreté
nationale à travers les 48 Sûretés de
wilaya.
Concernant les résultats positifs
enregistrés dans ce domaine grâce
au recours à ces techniques, la
même source affirme que «la police
algérienne ne ménage aucun effort
dans sa lutte contre la criminalité»,
mettant en avant le rôle préventif de
ses différents services. Saluant le
rôle joué par le citoyen, en sa
qualité de maillon essentiel dans
l’équation sécuritaire, à travers la
culture du signalement, la même
source précise que les salles
d’opération de ses services de
wilaya demeurent mobilisées, de
jour comme de nuit, pour recevoir
les signalements via le numéro vert
«15-48» et le numéro «17».

S. N.

LA POLICE algérienne dispose
de plans opérationnels pour lut-
ter contre le crime transfronta-
lier dans le cadre du mécanisme
«Afripol». C’est ce qu’a affir-
mé, hier à Ouargla, le chef du
bureau de coopération interna-
tionale à la Direction Générale
de la sûreté nationale (DGSN).
Intervenant lors d’une rencontre
régionale sur «Les éléments de
réussite du mécanisme de
coopération policière africai-
ne», le commissaire division-
naire Benyamina Abbad a indi-
qué que «le corps de police dis-
pose de plans opérationnels
pour une lutte efficace contre le
crime transfrontalier, sur la base
d’une vision unifiée avec l’en-

semble des corps de police afri-
cains dans le cadre du mécanis-
me Afripol». L’officier de poli-
ce a, à ce titre, mis en avant
l’importance de tenir compte de
«la nature et des spécificités des
crimes commis à travers la
région et qu’il appartient»,
avant d’appeler à «consolider
les efforts de ces corps de police
africains, à travers la coopéra-
tion et l’échange d’expertises,
d’informations et d’expé-
riences».
Cette démarche, poursuit-il,
doit se traduire par «la prise de
mesures, dont l’adoption d’une
vision globale permettant de
renforcer l’efficacité des ser-
vices de police africains par la

consolidation des capacités
organisationnelles et tech-
niques, l’élaboration d’une stra-
tégie africaine appropriée en
matière de lutte contre la crimi-
nalité, le renforcement des
capacités analytiques de la poli-
ce africaine dès lors qu’il s’agit
de menaces criminelles et de
leur trouver les solutions
idoines». Selon le même res-
ponsable, l’Afripol, dont la
création a été annoncée en
Algérie en février 2014, s’as-
signe plusieurs objectifs, à leur
tête la mise en place d’un cadre
de coopération tactique et opé-
rationnelle entre les corps de
police africains. M.Benyamina
a souligné, en outre, que la poli-

ce algérienne a réalisé ces der-
nières années des avancées
‘’qualitatives’’ en matière de
modernisation, de réalisations,
d’accomplissement des mis-
sions, ainsi que de respect des
lois de la République et des trai-
tés internationaux afférents
notamment aux droits de
l’homme et à l’éthique de Poli-
ce. Initiée par la DGSN au siège
de l’unité 406 de maintien de
l’ordre à Said-Otba (Ouargla),
cette rencontre régionale a
regroupé des cadres et affiliés
au corps de la police relevant de
l’inspection régionale Sud-est
de Police, ainsi que de repré-
sentants de la société
civile. S. N.

HAMEL À LA RÉUNION DE L’AFRIPOL

L’Algérie dispose d’un dispositif contre
le crime transfrontalier

LES JUGES de la chambre criminelle de la
Cour suprême ont accepté récemment le
pourvoi en cassation introduit par les avo-
cats de l’ancien directeur de la BADR de
Birkhadem, après avoir constaté plusieurs
anomalies et carences lors du premier juge-
ment en 2015. Parmi les lacunes consta-
tées, les questions posées au cours des
débats n’étaient pas spécifiées. 
Pour rappel, siégeant en matière criminelle,
le tribunal d’Alger avait condamné en 2015
l’ancien directeur de la BADR, agence de
Birkhadem, à vingt ans de prison ferme
assortis de 2 millions de dinars. Le mis en
cause, B.T, la cinquantaine passée, demeu-
rant à Chéraga, avait été reconnu coupable
de détournement de deniers publics et de
faux et usage de faux dans des documents
administratifs et bancaires ayant été à l’ori-
gine d’un trou financier de plus de 8 mil-

liards de centimes entre 1992 et 1995, et
condamné à 20 ans de réclusion criminelle.
L’inculpé, qui avait été jugé et condamné
par contumace, étant en fuite, faisait partie
déjà des prévenus impliqués dans le détour-
nement de 2 100 milliards de centimes
d’Achour Abderrahmane. 
Il avait été condamné à vingt ans de réclu-
sion criminelle pour complicité dans le
détournement de deniers publics. L’enquê-
te préliminaire avait été ouverte contre le
mis en cause suite à une lettre anonyme
parvenue non seulement aux services de la
brigade économique de la sûreté d’Alger,
mais aussi à la direction générale de ladite
banque, et dans laquelle les dénonciateurs
avaient accusé le condamné d’avoir détour-
né des sommes faramineuses en dinars
avec la complicité de plusieurs ex-cadres et
ex-fonctionnaires de cette institution ban-

caire. L’intéressé, qui s’est rendu au début
de l’année 1993 aux services de sécurité, a
nié tous les faits qui lui ont été reprochés,
estimant que «le détournement en question
c’est-à-dire de 8 milliards de centimes avait
été commis par le directeur qui gérait la
banque avant son arrivée (1991). 
Le concerné avait maintenu ses déclara-
tions devant le juge d’instruction qui l’avait
entendu lors de sa première audition en tant
que témoin. B. T avait réussi à quitter le
territoire national deux jours avant que le
juge chargé alors de l’instruction ne décide
de l’entendre comme inculpé. Le président
du tribunal criminel avait par ailleurs
ordonné un mandat d’arrêt contre lui, alors
que le procureur général avait requis vingt
ans de réclusion criminelle. 

Redouane Hannachi

IL AVAIT ÉTÉ CONDAMNÉ À 20 ANS DE RÉCLUSION CRIMINELLE 

Le pourvoi en cassation de l’ancien
DG de la BADR accepté

S elon la Direction des relations
publiques de la sûreté de wilaya d’Al-
ger (SWA), tout a commencé par le

dépôt d’une plainte de la banque Société Géné-
rale qui, par le biais des représentants de son
administration, ont déclaré aux enquêteurs de
la police judiciaire d’Alger qu’un hold-up avait
été commis par l’un de ses agents de sécurité,
dont le préjudice est estimé à 24 milliards de
centimes. La plainte déposée faisait état de la
culpabilité d’un agent de sécurité et de préven-
tion, lequel a été identifié en flagrant délit de
vol grâce aux caméras de télésurveillance ins-
tallées à l’extérieur et à l’intérieur de l’agence.
L’agent, trentenaire, a été démasqué grâce aux
images des caméras, notamment celle installée
dans la chambre forte où se trouve le coffre-
fort de la banque rempli d’argent.
Les enquêteurs de la police judiciaire chargés
de mener l’enquête ont visionné les vidéos des
caméras de surveillance de la banque, confir-

mant ainsi la culpabilité de l’agent de sécurité.
Il a apporté un grand sac, l’a rempli d’argent et
a quitté les lieux par la porte arrière, a indiqué
la sûreté d’Alger. Poursuivant leurs investiga-
tions, les éléments de la PJ ont réussi à locali-
ser le suspect. Celui-ci s’était réfugié dans un
petit village situé à la périphérie de la wilaya
de Tizi Ouzou, chez ses parents.
Après avoir obtenu l’autorisation d’étendre
l’expertise hors de la wilaya d’Alger, les
enquêteurs ont perquisitionné la résidence en
question. Une souricière a été tendue après une
opération de surveillance du suspect, à l’issue
de laquelle ce dernier a été arrêté, tandis que la
perquisition de la maison a permis de récupérer
les 2,4 milliards de centimes volés à la Banque
Société Générale. Le présumé voleur a été pré-
senté hier devant le procureur de la République
avant d’être placé en prison, conclut la sûreté
de la wilaya d’Alger. 

S. Abi

IL AVAIT CACHÉ LE PACTOLE À TIZI OUZOU

Un agent de Société Générale d’Alger
dérobe plus de 2 milliards de centimes

Un agent de sécurité et de prévention travaillant dans une agence de la banque française Société
Générale à Alger a été interpellé avant-hier, au domicile de ses parents situé à Tizi Ouzou,

après avoir dérobé la veille, soit samedi passé, plus de deux milliards de centimes de la banque.



Les États-Unis sont impliqués
dans des discussions non-
officielles avec des
représentants de la Corée du
Nord à défaut de contacts
directs établis entre les deux
États, a déclaré Thomas
Pickering, ambassadeur
américain en Russie entre 1993
et 1996, dans une interview
accordée à RIA Novosti. 

Dans un entretien accordé à RIA
Novosti, Thomas Pickering, ex
sous-secrétaire d'État américain et

ambassadeur américain en Russie entre

1993 et 1996, a fait savoir qu'il était «évi-
dent» que les parties nord-coréenne et amé-
ricaine étaient impliquées dans les discus-
sions «informelles», dont les Nord-coréens
parlent. «On ne peut que souhaiter qu'elles
[les discussions, ndlr] soient utiles. Mais
elles ne nous ont pas menés à une avancée
diplomatique immédiate», a déclaré Tho-
mas Pickering. Le diplomate américain a
souligné l'importance de la mise en place
de contacts diplomatiques et non-officiels :
«Parfois, les contacts informels sont utiles
pour les parties en tant que moyen d'échan-
ge d'idées et d'ouverture de portes vers de
nouvelles voies de réflexion autour d'une
problématique.»   Et de poursuivre: «Les
négociations non-officielles, dans les-
quelles j'étais impliqué, supposaient des

briefings avant et après de telles ren-
contres. Ce ne sont pas des tentatives de
forcer ou de substituer un gouvernement.
Ce sont des tentatives de comprendre [la
situation, ndlr] à défaut de contacts directs
[entre les gouvernements de deux pays,
ndlr]», a expliqué le diplomate américain.
Au mois de mai, Choi Sun-hee, directrice
générale des affaires nord-américaines au
ministère nord-coréen des Affaires étran-
gères, avait annoncé une rencontre avec
Thomas Pickering, n'ayant pas exclu de
possibilité de contacts bilatéraux avec les
États-Unis «dans les conditions appro-
priées». La chaîne de télévision japonaise
NHK a communiqué dimanche que le
directeur adjoint des affaires nord-améri-
caines au ministère nord-coréen des

Affaires étrangères, Choe Kang-il, et l'an-
cien sous-secrétaire d'État américain Evans
Revere s'étaient rencontrés en septembre
en marge de la conférence internationale
dédiées aux questions de sécurité qui s'est
tenue en Suisse. On ignore de quoi ont dis-
cuté les diplomates, pourtant, d'après les
informations de la chaîne de télévision
japonaise, ils ont procédé à un échange de
vues sur l'essai nucléaire effectué le 3 août
par la Corée du Nord. La chaîne de télévi-
sion souligne également que ce type de
rencontres non-officielles, entre représen-
tants nord-coréens et hauts fonctionnaires
américains, se tiennent d'une manière régu-
lière en marge de conférences internatio-
nales en Europe et en Asie.

R. I.
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SELON UN ANCIEN DIPLOMATE US

La Corée du Nord et les USA impliqués 
dans des «discussions non-officielles»

L’ARMÉE gouvernementale syrienne a forcé pour la pre-
mière fois la rive ouest de l’Euphrate en assurant un péri-
mètre de sécurité autour de la base aérienne de Deir ez-
Zor. Les terroristes de Daech (organisation terroriste
interdite en Russie) n’ont pratiquement plus aucune chan-
ce de survie. Un correspondant de Sputnik a accompagné
les unités syriennes de première ligne qui ont forcé l’Eu-
phrate à l’est de Deir ez-Zor. Le journaliste a assisté à une
opération unique des militaires, qui pourrait conduire à
l’encerclement définitif des terroristes dans la ville. Après
une série de succès au sud-est et à l’est de Deir ez-Zor, les
unités syriennes d’avant-garde se sont approchées de
l’Euphrate. Le fleuve coule rapidement en direction de la
frontière irakienne. On se rappelle des contes sur la Méso-
potamie et l’endroit paradisiaque qui, selon la légende, se
trouvait entre le Tigre et l’Euphrate. C’est effectivement
un petit paradis qui s’offre à nous au bord de l’Euphrate,

à 6 heures du matin: il fait frais, humide et il y a beaucoup
de verdure, alors qu’à deux minutes de là un désert pous-
siéreux s’étend à perte de vue. En omettant les véhicules
militaires et en oubliant la guerre, il pourrait sembler un
instant qu’on se trouve quelque part dans la région de
Moscou. Avant le début de l’opération, les soldats rem-
plissent leur gourde directement dans le fleuve, puis
chaque section se met en rangs pour se préparer à la tra-
versée. Dans la nuit, un groupe de reconnaissance a déjà
traversé le fleuve à bord de bateaux gonflables. Les éclai-
reurs avaient pour mission de découvrir la position des
principales forces ennemies et leurs postes de tir. Quatre
sections d’assaut sont déjà prêtes et montent dans les
véhicules amphibies. Les soldats doivent assurer une zone
de sécurité pour le franchissement. La traversée se com-
plique à cause du fort courant. Les véhicules amphibies
de plusieurs tonnes sont repoussés comme des boîtes d’al-

lumettes. Mais les conducteurs parviennent à maîtriser les
éléments. En moins de 30 minutes, les troupes traversent
les buissons de l’autre côté du fleuve et engagent le com-
bat. «Les terroristes ne s’attendaient visiblement pas à
une telle visite. Nous allons maintenant projeter le maté-
riel. Descends le canot et le premier ponton. Plus vite, les
gars ont besoin d’un appui», crie le général syrien. Les
soldats s’activent. Le canot entre dans le fleuve et il est
immédiatement rejeté sur le côté, puis les soldats lancent
dans l’eau plusieurs tonnes d’équipements qui se
déploient rapidement pour créer une plateforme stable.
Une quinzaine de soldats tiennent par une corde le ponton
formé sur le fleuve, pour l’empêcher de se faire emporter.
L’intensité de l’affrontement de l’autre côté du fleuve
croît, les balles se mettent à siffler près de la zone de fran-
chissement. 

R. I. 

L’ÉTAU SE RESSERRE SUR DAECH

L’armée syrienne franchit l’Euphrate
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E n 1931, l’administration coloniale
vit encore au rythme des festivi-
tés marquant le centenaire de

l’occupation du pays, mais ses réjouis-
sances seront vite tournées en dérision par
le jeune barde algérien Hanani, de son vrai
nom Belouahnani (1902-1948). S’hab el
baroud (Les Compagnons de la poudre)
est déclamée en réponse à la célébration
du centenaire de la colonisation française
en Algérie et de l’Exposition coloniale qui
s’ensuivit en 1931. Le barde Hanani
demeure pourtant méconnu, alors que son
texte a fait le succès de vedettes du raï
contemporain qui ont interprété une ver-
sion modifiée de sa qacida, devenue une
chanson d’amour incontournable dans les
fêtes de mariage. La méconnaissance du
public de la dimension patriotique des
paroles originales de Hanani a néanmoins
mobilisé des spécialistes de la chanson
oranaise pour animer des conférences et
publier des écrits autour de ce sujet.
Ainsi en est-il de l’Association de la cul-
ture traditionnelle oranaise (ACTO). Son
président, le parolier Mekki Nouna, a sou-
ligné que « Hanani a su, par sa plume, fus-
tiger les forces coloniales », décrivant le
texte de S’hab el baroud comme un véri-
table appel à la révolution. Il a rappelé que
l’intérêt de l’homme pour la poésie popu-
laire (chi’r el melhoun) est venu de son
admiration pour de grandes figures du
genre tels Boualem Bentayeb, Belmsaïb,
Mostefa Benbrahim, Ould Belabbès et Si
Mohamed Belarbi. D’après le président de
l’ACTO, Hanani sera orphelin à l’âge de
six ans et élevé par sa tante maternelle
dans son quartier natal El Hamri à Oran. Il
a effectué sa scolarité dans une école d’un
autre quartier populaire voisin,  Medina
Djedida, rapporte l’Agence presse service
d’Algérie.  Le cinéaste documentariste
Amine Belaoud a, lui aussi, rendu hom-

mage au poète révolutionnaire en réalisant
un court-métrage mettant en valeur les
paroles originales de S’hab el baroud,
interprétées par Hamza Abbar. 
Cette chanson est « une interpellation de
la conscience populaire, invitant le peuple
à la révolte contre la colonisation », com-
mente l’auteur dans la présentation de sa
vidéo accessible en ligne. 
Les paroles de Hanani seront dirigées en
particulier « contre les festivités insul-
tantes du centenaire de l’occupation (...) et
celles qui ont marqué l’exposition colo-
niale de 1931 », rappelle Amine Belaoud.
Hanani est également évoqué par l’univer-
sitaire Hadj Meliani, dans un de ses
ouvrages : Sociétaires de l’émotion.
Etudes sur les chants et musiques d’Algé-
rie d’hier et d’aujourd’hui (éd. Dar El-
Gharb, 2005). « Ce que l’on a coutume de

désigner comme musique oranaise moder-
ne naît dans le contexte de la domination
coloniale (...) », écrit ce professeur de lit-
térature et membre de l’équipe du Centre
national de recherche en anthropologie
sociale et culturelle (CRASC). 
« Cependant, dans la société colonisée, la
chanson rencontre aussi la politique »,
observe-t-il, relevant que dans S’hab el
baroud Hanani chante « les vertus et le
courage, la fierté et la bravoure (...) lors
des combats contre l’armée coloniale ».
Le poète révolutionnaire est décédé à
l’âge de 46 ans des suites d’une maladie
qu’il a contracté dans les geôles colo-
niales. Ses qacidate, dont l’emblématique
S’hab el baroud, méritent assurément
davantage de visibilité pour être appré-
ciées à leur juste valeur.

R. C
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CHANSON POPULAIRE S’HAB EL BAROUD

Un poème de la résistance à
la colonisation

La chanson populaire S’hab el baroud a certes fait le succès de nombreux raïmen, mais elle est à
l’origine un texte patriotique écrit et déclamé par un jeune poète d’Oran, Hanani Lahouari. 

DÉDIÉE à Sidi Lakhdar Benkhelouf, la
cinquième édition du Festival culturel
national de poésie melhoun s’est clôturée,
dans la soirée de ce dimanche 17 sep-
tembre, à la maison de la culture Ould
Abderrahmane-Kaki de Mostaganem,
après avoir rendu hommage aux regrettés
le poète bédoui cheikh Charef Benkheira
et le chanteur chaabi  Ahmed Zeghiche, 
Lors de la cérémonie de clôture, nombre
de poètes comme Aouicha Boumediene de
Tiaret, Arabi Abdelkader et Omar Bouaziz
de Mostaganem feront une lecture de qaci-
date alors que la  soirée sera animée par le
chant bédoui de Touhari Bendehiba et
Bendehiba El Bouguirati, rapporte
l’Agence presse service d’Algérie. De son
côté, l’orchestre féminin de l’association
Fen oua nachat a interprété des chansons
de medahate et Meriem Benallal et Hasna
Henni ont fait un récital en chant moderne. 
La famille de Charef Benkheira (1919-
1990), natif de Mostaganem, sera hono-
rée. Ce regretté poète a composé plusieurs
qacidate en melhoun qui sont interprétées
par des chanteurs du bédoui et chaabi, à
l’instar de la qacida Hmam el marsa inter-
prétée par cheikh Mohamed El Mamachi,
Ya rijal  Allah par cheikh Bendehiba El
Bouguirati, Ya Taleb par cheikh Djillali
Ain Tédèlès. Feu cheikh Charef Benkhei-

ra a également fait une qacida en homma-
ge à cheikh Hamada. Nombre de ces
poèmes seront récités et un film documen-

taire sur sa vie artistique sera projeté. La
cérémonie d’ouverture de cette manifesta-
tion de quatre jours a rendu hommage au
regretté chanteur Ahmed Zeghiche (1954-
2017), un des pionniers de la chanson
chaâbi de Mostaganem. Tout au long de
cette manifestation, une exposition d’arts
plastiques sera proposée au hall de la mai-
son de la culture Ould Abderrahmane-

Kaki de Mostaganem, avec la participa-
tion des artistes Hadj Bouferma, Djamel
Bouali et Djilali Grine, de même qu’une
autre de livres et de publications de l’En-
treprise nationale des arts graphiques
(ENAG). Le programme de cette 5e édi-
tion du festival a comporté des lectures
poétiques de melhoun par des poètes de
différentes wilayas du pays dont Hadj Bai-
nine, Ghana Abed, Hamou Beldjillali,
Yacine Ouabed, Khaled Boukhari et
Achouri Mokhtar. Egalement la projection
de films documentaires dont Cheikh Sidi
Lakhdar Benkhelouf: prince des poètes du
melhoun et l’animation de soirées artis-
tiques en genre bédoui animées par les
cheikhs Ahmed El Relizani, Abderrazak
El Bosquet, Chigeur, Djillali Benbouzia-
ne,  Ali Boudjelal, Noureddine Benatia,
Touhari et Bendehiba El Bouguirati, et en
genre moderne par Amine Houki, Samir
Toumi, Meriem Benallal, Hasna Henni et
en chaâbi par Guettafa Rachid. Aussi, une
journée d’étude sur le melhoun en Algérie
sera organisée en collaboration avec le
Centre national de recherches préhisto-
riques, anthropologiques et historiques et
la participation d’universitaires et spécia-
listes.  

R. C

5e FESTIVAL NATIONAL DE POÉSIE MELHOUN DE MOSTAGANEM 

Une clôture dans la diversité

SORTIR
ANDALOU
14èmes Andaloussiate El Djazaïr. Ecole
de musique de Kouba, Alger.  
Vendredi 22 septembre. 16h: Hiba Zahri
et Kortoba.
Samedi 23 septembre. 19h. Ibn Khaldoun.
Hamidou et Mezghana.

OPERA
Concert Opéra des opéras avec l’Or-
chestre symphonique national sous la
direction de Amine Kouider. Samedi 23
septembre. 19h30. Opéra Boualem-Bes-
saih d’Alger. Accès : 800 DA. 

COREE
Quinzaine culturelle de la Corée du Sud à
Alger du vendredi 22 septembre au
dimanche 08 octobre. Exposition de
livres : Bibliothèque de l’université d’Al-
ger. Films coréens : jeudi 28 septembre.
Dimanche 01 octobre. 17h. Ibn Khaldoun.
Concert de post-rock Jambinai : samedi
30 septembre. 18h. Ibn Khaldoun. 

CONCERT
L’interprète de musique andalouse Imène
Sahir en concert Nari we qorhti en hom-
mage à son défunt père. Vendredi 29 sep-
tembre. 19h. Ibn Zeydoun, Alger. Réper-
toire puisé du patrimoine andalou. 

PHOTO
Exposition de photographies des lauréats
2017 du concours AlgeriArt jusqu’au ven-
dredi 29 septembre. Espace d’art contem-
porain, El Achour, Alger. AlgeriArt, une
plateforme dédiée à l’organisation de
concours pour le soutien des artistes. 

LUMIERE
Exposition photos Les êtres de lumière de
Chafia Loudjici. Du samedi 23 septembre
au vendredi 20 octobre. Vivarium à
Hydra-Alger. Vernissage à 16h. 

LABO
Laboratoire d’Alger, atelier de création
documentaire. 9h-19h30. Institut français
d’Alger jusqu’au dimanche 01 octobre.
Trois films seront réalisés par des équipes
composées d’un réalisateur, d’un cadreur,
d’un ingénieur-son et d’un monteur. Sou-
tien à la création cinématographique en
Algérie et la professionnalisation des
acteurs du secteur avec l’Institut français
d’Algérie et le Festival Premiers Plans
d’Angers. Depuis 2014, une trentaine de
professionnels algériens seront accompa-
gnés dans l’écriture et la réalisation de
documentaires projetés à l’Institut fran-
çais d’Alger puis en France au Festival
Premiers Plans d’Angers et dans d’autres
festivals.

BANDE DESSINEE
10e Festival international de la bande des-
sinée d’Alger – FIBDA. Du mardi 03 au
samedi 07 octobre. Esplanade de Riadh El
Feth, Palais de la culture Moufdi-Zakaria.
Lancement des concours: Envoyez votre
candidature avec vos travaux avant le
vendredi 15 septembre par mail à:
contact@bdalger.com ou déposer à: Rési-
dence Nour, 7-8 Rue des Abattoirs, Che-
raga. Avec la France l’invité d’honneur,
découverte de la bande dessinée mexicai-
ne, Triangulaire Alger-La Havane-
Bruxelles, expo Cervantes, expo Afrique,
expo monde arabe, expo Blek le
rock/Zambla, ateliers pour enfants, master
class animation 3D, tables rondes,
concours Cosplay…

SILA
22e Salon international du livre d’Alger.
Du jeudi 26 octobre au samedi 05
novembre. Palais des expositions des Pins
Maritimes. Avec l’Afrique du Sud comme
invité d’honneur. 

PEINTURE
Exposition Identité de l’artiste peintre
Dounia Hedid jusqu’au mardi 31 octobre.
Sofitel Algiers Hamma Garden. Scènes de
la vie traditionnelle. 
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Lors d’une conférence à Groton (Massachussetts)
sur les OGM, elle a pris le public par surprise lors-
qu’elle a déclaré « à ce rythme, d’ici 2025, un

enfant sur deux sera autiste. » Elle a noté que les effets
secondaires de l’autisme ressemblent de près à ceux pro-
voqués par la toxicité du glyphosate, et a montré des
résultats indiquant une corrélation remarquablement
cohérente entre l’utilisation de l’herbicide Roundup sur
les cultures (et la création de Roundup-Ready pour les
semences OGM) et le développement de l’autisme. Chez
les enfants autistes on a détecté un niveau élevé de gly-
phosate, des carences en zinc et en fer, des convulsions,
ou encore des maladies mitochondriales.
Ses collègues on rapporté que, après la présentation du
Dr Seneff « Les 70 personnes présentes étaient contra-
riées, probablement parce qu’elles avaient désormais de
sérieux doutes concernant ce qu’elles servaient à leurs
enfants, tout ce qui contient du maïs ou du soja, qui sont
presque tous génétiquement modifiés et donc pulvérisés
de Roundup et de son glyphosate. »
Le Dr Seneff a noté l’omniprésence de l’utilisation du
glyphosate. Comme on le pulvérise sur le maïs et le soja,
toutes les boissons gazeuses et les bonbons sucrés avec
du sirop de maïs et toutes les chips et les céréales qui
contiennent des additifs au soja contiennent de petites
quantités de glyphosate, quant au bœuf et à la volaille, ils
sont nourris au maïs ou au soja OGM. Le blé est souvent
traité au Roundup avant d’être récolté, ce qui signifie que
tous les pains au blé et les produits à base de blé non bio-
logique contiennent aussi du glyphosate. La quantité de
glyphosate dans chaque produit n’est peut-être pas
importante, mais l’effet cumulatif pourrait être dévasta-
teur. Une étude récente montre que les femmes enceintes
qui vivent près des fermes où l’on pulvérise des pesti-
cides, ont une augmentation du risque de 60% d’avoir un
enfant atteint d’un trouble du spectre de l’autisme.
D’autres substances toxiques peuvent également aug-
menter le risque d’autisme. Vous vous souvenez peut-être
de l’histoire de l’informateur des CDC qui a révélé la dis-

simulation délibérée du gouvernement du lien entre le
vaccin ROR (contre la rougeole, les oreillons et la rubéo-
le) et une forte augmentation du risque d’autisme, en par-
ticulier chez les garçons afro-américains. D’autres études
montrent désormais un lien entre l’exposition des enfants
aux pesticides et l’autisme. Les enfants qui vivent dans
des maisons avec des sols vinyle, qui peuvent dégager
des phtalates (produits chimiques) sont plus susceptibles
de souffrir d’autisme. Les enfants dont les mères
fumaient étaient également deux fois plus susceptibles
d’être atteints d’autisme. Des recherches reconnaissent
désormais que les contaminants environnementaux tels
que les PCB, les PBDE et le mercure peuvent altérer le
fonctionnement des neurones du système nerveux avant
même qu’un enfant soit né.
L’USDA a publié une étude concluant que bien qu’il n’y
ait pas de niveaux détectables de résidus de pesticides
dans plus de la moitié des aliments testés par l’agence,
99% des échantillons prélevés avaient une teneur jugée
acceptable par le gouvernement, et on a découvert que
40% des échantillons n’avaient aucune trace détectable
de pesticides. Néanmoins, l’USDA a ajouté qu’en raison
des « problèmes de coûts », il n’y a pas de test pour les
résidus de glyphosate. Répétons-le encore une fois: ils
n’ont jamais testé l’ingrédient actif de l’herbicide le plus
utilisé au monde. « Des problèmes de coûts? » C’est
absurde, à moins qu’ils signifient que cela leur coûtera en
termes de relation spéciale entre l’USDA et Monsanto.
De plus, comme nous l’avons précédemment indiqué, le
nombre d’effets indésirables des vaccins peut être égale-
ment en corrélations avec l’autisme, bien que Seneff
indique qu’il ne coïncide pas autant qu’avec le Roundup.
Ces mêmes corrélations entre l’application du glyphosate
et l’autisme apparaissent dans les décès dus à la sénilité.
Bien sûr, l’autisme est un problème complexe avec de
nombreuses causes possibles. Cependant, les données du
Dr Seneff sont particulièrement importantes compte tenu
de la forte corrélation, et parce que cela vient d’une
scientifique avec des références impeccables. Elle a parlé

à la conférence sur l’autisme et présenté un grand nombre
de ces mêmes faits; cette présentation est disponible sur
Youtube.
Monsanto affirme que le Roundup est inoffensif pour les
humains. Les bactéries, les champignons, les algues, les
parasites et les plantes utilisent une voie métabolique en
sept étapes connue sous le nom de voie de synthèse du
shikimate pour la biosynthèse des acides aminés aroma-
tiques ; le glyphosate inhibe cette voie, entraînant la mort
de la plante, c’est pourquoi il est si efficace comme her-
bicide. Monsanto affirme que les humains n’ont pas cette
voie de synthèse du shikimate, par conséquent, c’est par-
faitement sans danger.
Le Dr Seneff souligne néanmoins que nos bactéries intes-
tinales ont cette voie, et elle est cruciale car ces bactéries
fournissent des acides aminés essentiels à notre organis-
me. Le Roundup tue donc les bactéries intestinales béné-
fiques, permettant aux agents pathogènes de se dévelop-
per. Il perturbe la synthèse des acides aminés y compris
la méthionine, ce qui entraîne des pénuries de neurotrans-
metteurs essentiels et d’acide folique; il supprime des
minéraux importants comme le fer, le cobalt, le manga-
nèse et bien plus encore.
Pire encore, elle note que des substances chimiques pré-
sentes dans le Roundup ne sont pas testées parce qu’elles
sont classées comme « inertes », mais selon une étude de
2014 de BioMed Research International, ces produits
chimiques sont capables d’amplifier les effets toxiques
du Roundup de plusieurs centaines de fois.
Le glyphosate est présent en quantités anormalement éle-
vées dans le lait des mères américaines allant de 760 à
1600 fois la limite autorisée dans l’eau potable en Euro-
pe. Des tests d’urine montrent que les américains ont une
accumulation de glyphosate dix fois plus élevée que les
européens.
« À mon avis, la situation est presque irréparable », a
déclaré le Dr Seneff après sa présentation. « Nous devons
prendre des mesures draconiennes. »

La moitié de tous les enfants seront autistes d’ici 2025,
met en garde une chercheuse scientifique sénior du MIT

Pendant plus de trois décennies, le Docteur Stephanie Seneff a étudié la biologie et la technologie, publiant au fil des ans plus de 
170 articles revus par des pairs scientifiques. Au cours des dernières années, elle s’est concentrée sur la relation entre l’alimentation et

la santé, abordant des sujets tels que la maladie d’Alzheimer, l’autisme et les maladies cardiovasculaires, ainsi que l’impact des
carences nutritionnelles et des toxines environnementales sur la santé humaine.

EN TANT que parents d’enfant autiste,
nous sommes souvent confrontés aux
nombreuses crises magistrales et déstabili-
santes de notre enfant.
Les crises sont un sujet qui revient fré-
quemment chez les enfants, particulière-
ment chez les enfants autistes. L’intensité
des crises peut atteindre un niveau très
angoissant pour les enfants. On se retrou-
vent souvent désemparés devant des telles
crises et sans ressource pour aider l’enfant
à surmonter la crise adéquatement. Les
crises peuvent survenir à tout moment et
n’importe où, même en public !
Il y a quelques petits outils à mettre en
pratique afin d’aider nos enfants à com-
prendre leur fonctionnement et ainsi, avec
un travail à long terme, nous pouvons les
aider à mieux gérer cette tempête intérieu-
re. Ces crises et leurs expressions sont dif-
ficiles à comprendre, surtout pour une per-
sonne non autiste. Et comment bien inter-
venir dans ces situations est encore plus
ardu. Il faut garder en tête qu’en aucun
cas, il s’agit d’un trouble de comporte-
ment, de crise de colère, de caprice ou
d’un manque « d’autorité » parentale.
Il s’agit d’un effondrement autistique. Ces
effondrements peuvent également surve-
nir chez les adultes autistes. L’environne-
ment et la société dans lesquels nous
vivons ne sont pas conçus pour des
autistes. Tout est basé sur le fonctionne-
ment majoritaire : le fonctionnement neu-
rotypique. Ainsi, les autistes se sentent
souvent agressés par leur environnement
et par leur entourage. Trop de bruits, trop
de lumière, des contacts physiques, des

non-sens, des incompréhensions face à
l’autisme, des interventions non adé-
quates, etc. Lorsqu’une personne autiste
se frappe sur la tête, il ne s’agit pas d’un
trouble de comportement nommé automu-
tilation. Un autiste n’a aucune intention
d’automutilation ou d’autostimulation ! Il
s’agit plutôt d’une manifestation autis-
tique dû à l’effondrement qu’il subit.
La personne autiste vie une déstabilisation
à l’intérieur. Par ces manifestations, elle
essaie de retrouver son équilibre interne.
Effectuer une pression sur la tête est le
moyen rapide qu’un autiste a pour essayer
de retrouver la paix intérieure.
L’autiste essaie généralement de com-
prendre une information complexe qu’il a
reçue de son environnement et qui est
extrêmement difficile pour lui de traiter.
C’est un peu comme si son cerveau venait
d’éclater en mille miettes et qu’il essayait
de replacer les morceaux en se tapant ou
cognant la tête. La personne autiste, peut
ressentir un mélange d’émotions difficile-
ment exprimable et contrôlable, souvent,
il s’agit d’une énorme peur intérieure.
La personne autiste essaie par tous les
moyens d’enrayer son mal-être intérieur.
Elle lance un véritable appel à l’aide car
elle est dépourvue d’outils pour gérer son
malaise interne et d’outils pour nous le
communiquer.
Il est important d’intervenir adéquatement
sans quoi, nous accentuons ce malaise
interne de la personne autiste. Un autiste
agressé deviendra un autiste « agressif »
parce qu’il sera en mode d’autodéfense.
L’agressivité est bien involontaire.

Lors de ces effondrement l’enfant autiste
(ou l’adulte autiste) est en perte de contrô-
le et il n’est pas en mesure de comprendre
et de gérer les conséquences de ses gestes
posés. L’autiste est incapable de faire une
pause, de prendre du recul et de penser à
une stratégie pour résoudre le problème.
La peur (en apparence, la colère) est en
puissance maximale et il peut avoir une
réaction physique instantanée et irréflé-
chie.
Il ne s’agit aucunement d’un trouble de
comportement. La modification de ces
manifestations, les punitions ou encore les
systèmes de récompenses sont totalement
inutiles et non appropriés. La crise autis-
tique est hors du contrôle de la personne
autiste. C’est un mécanisme automatique
que la personne utilise pour survivre.
Il s’agit d’une réaction physique, d’une
manifestation autistique en lien avec des
stimuli trop intenses provenant de son
environnement. Nous devons par consé-
quent l’outiller afin de lui apprendre à
comprendre ce qui se passe à l’intérieur
d’elle et lui permettre progressivement de
mieux gérer ces manifestions.
Il ne faut en aucun cas brimer un autiste
qui tente de retrouver son équilibre inter-
ne. On ne doit jamais bloquer ses mouve-
ments et ses gestes. Jamais ne nous devons
intervenir physiquement en contraignant
les mouvements de la personne. Il est pré-
férable de l’amener dans un endroit calme,
sans le toucher et de veillez à sa sécurité.
L’effondrement autistique passera par lui-
même, généralement, assez rapidement.
Ne pas tenter de modifier directement ces

manifestations ne signifie pas de ne rien
faire, de n’apporter aucune aide à la per-
sonne autiste et de la laisser à elle-même.
Il s’agit d’une part d’accepter que l’autiste
ait une structure interne totalement diffé-
rente des non autistes et que les réactions
et interventions ne sont pas les mêmes.
L’interprétation que les neurotypiques
peuvent donner de la crise n’est pas néces-
sairement juste et bonne. Ces effondre-
ments autistiques ne sont pas un non-sens
exemptant d’explication logiques : ils sont
des appels à l’aide et un mécanisme de
survie. Essayer de les faire disparaître est
complètement illogique.
Lorsqu’il s’agit de jeunes enfants autistes,
il faut toujours garder en tête également
que ces effondrements autistiques sont
également combinés à un cerveau encore
immature pour comprendre et exprimer
toutes les émotions qui l’envahissent. Il
est ainsi de notre devoir en tant qu’adulte
d’apprendre à l’enfant à mettre des mots
sur ces ressentis ET de comprendre com-
ment fonctionne son cerveau autistique. Il
s’agit d’un double travail !
Sur un travail à long terme, il est impor-
tant que la personne autiste puisse com-
muniquer, peu importe le moyen et nous
devons l’aider à apprivoiser son fonction-
nement interne. Et pour ce faire, il est
important d’attendre que l’effondrement
soit complètement passé et d’attendre
l’accord de la personne autiste pour reve-
nir sur l’événement afin d’en trouver les
déclencheurs, les émotions et les
méthodes pour éviter les prochains effon-
drements.

L’autisme n’est pas un trouble de comportement



Ces deux situations reflètent toute l’incompréhen-
sion entre le sommet et la base dont les causes, et
nous en sommes convaincus, enracinées dans

deux parties, que l’une et l’autre sont enfermées soit dans
de fausses certitudes, pour les plus intègres, soit par
inconscience pour les plus rigides.
La démolition du mur qui les sépare se fera par le décloi-
sonnent de leurs certitudes.
Les élites universitaires ou formées dans les grandes
écoles doivent « descendre » s’immerger dans le monde
du travail, se familiariser avec les pratiques quotidiennes,
apprendre et connaître la réalité des contraintes et des dif-
ficultés des travaux que réalisent toutes les structures et
leurs interconnexions. 
Ce sont ces rapprochements qui conditionnent l’instaura-
tion d’un dialogue et facilitent les rapports en fluidifiant
les communications.

CONDITION DIVERGENTE POUR L’ÉMERGENCE DE
NOTRE ÉCONOMIE.
Il nous parait utile de rappeler que les transformations
économico-sociales des pays sous développés -qui sont
encore en formation- ne peuvent reproduire les méca-
nismes économiques qui ont contribué dans le très long
terme, au développement des pays occidentaux.
Les structures, les conditions historiques dans lesquelles
ces derniers étaient placés sont toutes à fait différentes de
celles des pays sous développés. Le développement éco-
nomique de l’Europe occidentale a été le résultat d’une
longue maturation, d’une accumulation progressive de
bénéfices commerciaux, d’une évolution sociale aux ori-
gines lointaines.
Elle a bénéficié de l’avantage d’être historiquement la
première à avoir pris une expansion commerciale et poli-
tique considérable, qui lui permet aujourd’hui d’organiser
la vie économique et culturelle internationale en fonction
de ses besoins et à son profit. 
Autant la technologie que les biens économiques détenus
par les pays développés sont objet de dépendance pour les
ex-colonisés.
Le transfert du know-how, comme développé plus haut
est contenu  dans des rapports dominants, la profusion de
leurs biens économiques en quantité et en qualité orien-
tent les agents économiques  des pays sous-développés
vers des activités de spéculation que vers des actions créa-
tives de  biens économiques ; d’autant que cette activité
commerciale est dominée par les ententes économiques
des grandes puissances.
C’est cette domination économique actuelle qui a entravé
et entrave l’évolution vers l’émergence des pays sous-
développés.

RÉORIENTATION ÉCONOMIQUE
Une nouvelle orientation, avec le recul du temps, a été
dessinée par le programme présidentiel, sous-tendue par
le constat que le sous-développement est un tout com-
plexe et son dépassement nécessite une offensive concer-
tée dans tous les secteurs :
a) Dans l’infrastructure
b) Le développement agricole, qu’une industrie qui lui
fournira : 
1) Matériel, engrais, moyens de valorisation des données
naturelles pour l’agriculture.
2) L’équipement des entreprises de transformation et de
production dans l’agroalimentaire.
c) Les besoins pour la transformation et le transport des
énergies.
d) De moyens de transport collectifs et individuels et de la
communication dans la téléphonie et des  TIC.
e) Les entreprises de réalisation dans le génie civil et le
BTP en matériel de travaux publics.
A cet effet, une politique d’aménagement du territoire
ambitieuse est initiée, afin de distribuer le plus harmo-
nieusement possible les moyens de développement au
bénéfice de toutes les régions qu’autorisait l’excédent
commercial à laquelle s’est appuyée également une poli-
tique de relance des investissements productifs.
Les grands aménagements consistent en de grands tra-
vaux d’infrastructures : 
Autoroutes avec ses ouvrages d’accompagnement, aéro-
gares et aéroports, chemins de fer  dans le domaine des
transports liés à l’amélioration des relations interrégio-
nales et la synchronisation de leur développement.
Barrages, la valorisation et le transfert des ressources en
eau vers les différentes régions pour l’alimentation des
populations, de l’industrie et l’irrigation des terres agri-
coles.
La réalisation des réseaux de communication (téléphonie
et internet) et leur interconnexion à l’usage des agents
économiques -les entreprises, les ménages principale-
ment-.
Nouveau axes de circulation urbaine –métro, tramway,
boulevards périphériques-.
Toutes ces réalisations participent à l’accroissement mas-
sif du potentiel productif du pays.
Dans le cadre de la politique sociale et au vu du rétrécis-
sement du parc  immobilier un programme colossal de
rattrapage de quatre (4) millions de logements a été lancé.
Le financement de tout ce programme a été assuré par le
budget de l’Etat et les ressources du trésor.s
Pour la relance des investissements productifs  des insti-
tutions de facilitation et d’incitation furent crées à cet

effet : le CNI, l’ANDI et l’ANSEJ.
Cette relance économique par la demande publique, au-
delà de son impact sur l’amélioration des conditions
socio-économiques sur la population -réduction du chô-
mage, meilleures conditions de vie- contribue à augmen-
ter la demande des ménages qui à son tour stimule l’offre
des entreprises -l’activité informelle, la thésaurisation sté-
rile et l’évasion fiscale masquent ou réduisent les
dépenses de consommation d’investissements et de redis-
tribution qui auraient perpétué et amélioré les conditions
matérielles d’existence-.
Cette relance a été accompagnée d’une réorientation de
notre politique économique vers une participation et, ou
l’association avec des partenaires économiques étrangers
qui se sont impliqués dans la gestion et la  production,
parce que porteurs d’un savoir-faire -cumulé (hérité d’une
longue pratique de leur prédécesseurs)-.
C’est au sein de ce type d’organisation que nos ressources
humaines se forment et s’adaptent aux techniques de
fabrication des produits, à l’entretien et la maintenance de
leurs outils de production. 
Cependant, subsiste encore des dysfonctionnements dans
nombre de nos entreprises stratégiques épargnées par les
privatisations. Malgré leur évolution la productivité et les
performances ne sont pas au rendez-vous, -même si des
« champions » se distinguent-.
Persiste encore une force d’inertie alimentée par une inca-
pacité à s’exprimer et à se valoriser par un manque de
savoir-faire, que subissent des ressources humaines.

A TITRE ILLUSTRATIF NOUS ALLONS ÉVOQUER UN
EXEMPLE :
L’une des techniques de mise à niveau qui contribue à
renforcer l’efficacité managériale des entreprises c’est
leur mise à niveau sanctionnée par une certification de la
qualité après mise en place et adoption des procédures
avec un accompagnement en moyens au profit de chaque
structure pour qu’elle puisse remplir sa mission et
atteindre les objectifs qui lui sont assignés.
Cette action aussi utile soit-elle, pêche par une défaillan-
ce : c’est le manque d’adéquation entre  le profil du per-
sonnel missionné et le profile du poste censé mettre en
application ces procédures.
En d’autres termes la formation du titulaire du poste ne
répond pas aux exigences du poste qu’il est censé occu-
per.
Le résultat affligeant est que toute la chaîne humaine ne
peut converger vers l’objectif final puisque les chaînons
ne s’imbriquent pas entre eux.

A suivre
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L’équipe nationale senior de jeu
long (boule lyonnaise) évoluera
dans le groupe 5 dans
l’épreuve du double des
Championnat du monde qui a
débute hier  à Casablanca et se
poursuivra jusqu’au 25
septembre avec la participation
de 42 nations, selon le site de
la compétition. 

La doublette algérienne aura comme
adversaires, l’Estonie, la Russie et
le Pérou, alors que les autres sélec-

tions présentes ont été réparties dans sept
autres groupes à l’issue du tirage au sort
effectué, dimanche en soirée. Pour le
concours du simple, les Algériens seront
opposés au 1er tour, respectivement, aux
simples de Chine, USA, Slovaquie et Hol-
lande, dans le groupe 5, alors qu’au com-
biné, l’Algérie a été tirée dans le groupe 7,
aux côtés de la Hollande, la Suisse et la
Slovaquie. L’Algérie, qui participe au ren-
dez-vous de Casablanca avec cinq ath-
lètes, sera aussi présente au concours indi-
viduel de tir de précision et tir progressif
et le tir rapide en double. Les joueurs «dri-
vés» par l’entraineur national, Khaled
Zoubeidi sont: Abdelkrim Makhloufi et
Sid Ahmed Boufetah (ligue d’Alger),
Mustapha Zoubeidi (Tiaret), Youcef Ben-

trad (Guelma) et Toufik Sahih (Médéa).En
prévision du Mondial-2017, la sélection
nationale avait effectuée trois stages avant
de choisir, d’une liste de 30 présélection-
nés, les cinq joueurs qui auront l’honneur
de défendre les couleurs nationales. L’ob-
jectif assigné à la sélection nationale est
de « préserver les deux médailles de bron-
ze (en simple et en double), obtenues lors
de la précédente édition en Croatie.
L’équipe est composée de joueurs expéri-
mentés qui tenteront de préserver l’acquis
de 2015, mais aussi d’espérer mieux. On

sait que ce sera difficile, et tout dépendra
du tirage au sort qu’on espère clément
pour notre sélection. Nos joueurs sont
bien préparés physiquement  et conscients
de leur mission au Maroc», avait déclaré à
l’APS, l’entraineur national. Les cinq ath-
lètes retenus, Makhloufi (capitaine de
l’équipe) et Sahih, sont des médaillés de
bronze du dernier mondial en 2015 en
Croatie, Boufatah est vice-champion du
Monde-2015 en espoir, et Zoubeidi Mus-
tapha est médaillé de bronze espoir au
mondial 2015 également.

UNE CINQUANTAINE de stadiers ont
entamé, lundi, une session de formation
au complexe sportif «13 avril 1958» de
Saida sur l’organisation et la gestion des
supporters dans les stades de football. La
première journée de cette session de for-
mation de deux jours, organisée par la
direction de la sûreté de wilaya, a été mar-
quée par des cours pratiques sur la bonne
organisation des foules de supporters.
Les formés ont effectué des exercices pra-
tiques au complexe sportif de Saida sous
la direction du chef de la compagnie d’in-
tervention rapide, le commissaire de poli-

ce Mohamed Belkheiri, portant notam-
ment sur l’accueil des supporters et le
déploiement dans le stade du début
jusqu’à la fin de la rencontre et la sortie
des spectateurs. Des orientations ont été
données aux stadiers pour la fermeture de
tous les accès, points sensibles du stade
que des supporters peuvent utiliser pour
mener des actes de violence contre
d’autres supporters, des joueurs, des
arbitres en fin de match. La deuxième
journée de cette session de formation est
réservée aux cours théoriques sur les
devoirs et missions des stadiers et à l’ex-

plication des textes réglementaires et
d’organisation (recrutement des stadiers,
engagements, comportements, actes péna-
lisés, instructions et recommandations de
la Fédération internationale de
football).Des stadiers ont accueilli favora-
blement cette session de formation initiée
par les services de la police, estimant
qu’elle contribue à leur donner plus de
confiance dans l’exercice de leurs mis-
sions. A noter que les mêmes stadiers ont
bénéficié, l’an dernier, d’une session de
formation sur les principes de base d’or-
ganisation des supporters dans des stades

BOULES/MONDIAL-2017 (SENIORS):

L’Algérie tirée dans le groupe
5 en doublette

SPORT: FORUM
NATIONAL «FEMME 
ET SPORT» LE 27
SEPTEMBRE 
À ZÉRALDA (COA)
LE COMITÉ olympique et sportif algé-
rien (COA) organise le mercredi 27 sep-
tembre à Zéralda (Alger), le Forum
national «Femme et Sport», a indiqué
l’instance olympique lundi. Le Forum
national «Femme et Sport» sera organisé
dans «le souci de continuer à offrir des
solutions concrètes aux femmes sportives
afin de leur permettre d’intégrer diffé-
rentes instances sportives nationales et
internationales, précise le COA. Plu-
sieurs interventions de personnalités émi-
nentes dans le domaine des sciences du
sport et de l’encadrement, ainsi que des
championnes olympiques et mondiales
sont au programme de ce Forum dont la
coordinatrice générale n’est autre que
Hassiba Boulmerka, présidente de la
commission «Femme et Sport» au COA.
Parmi les axes qui seront abordés lors de
ce Forum national «Femme et Sport»: la
femme et le sport dans les instances
internationales et la gouvernance en
Algérie ainsi que la promotion des
femmes dans les postes de responsabili-
tés et leur intronisation dans les exécu-
tifs. Il sera également question de la
reconversion des athlètes féminines dans
les métiers de sport et insertion sociale et
professionnelle, souligne le COA.

SPORT / RAFLE ET
BILLARD : LE
CHAMPIONNAT
NATIONAL LES 21-22
SEPTEMBRE, À 
SIDI BEL-ABBÈS
(FÉDÉRATION)
QUARANTE-HUIT (48) ATHLÈTES,
représentant 12 wilayas, seront engagés
dans le deuxième tour du Championnat
national (seniors/messieurs) de billard,
prévu les 21 et 22 septembre courant à la
salle «Red-Pool» de Sidi Bel-Abbès, a
annoncé lundi la Fédération algérienne
de rafle et billard (FARB).Il s’agit des
athlètes issus des wilayas d’Alger (5),
Batna (5), Mostaganem (5), Sétif (2),
Oran (2), Bordj Bou Arréridj (4), Khen-
chela (2), Sidi Bel-Abbès (8), Chlef (5),
Tébessa (4), Biskra (4) et Béjaïa (2).La
réunion technique et le tirage au sort se
feront juste avant la cérémonie d’ouver-
ture, prévue le jeudi 21 septembre à
17h30. Après quoi, la compétition débu-
tera vers 18h00 et se poursuivra jusqu’à
inuit. Les qualifications reprendront le
lendemain matin, et se poursuivront
jusque dans l’après-midi, alors que les
finales auront lieu à partir de 21h00.La
compétition se clôturera vendredi soir,
avec la remise des prix aux lauréats, vers
21h30.

TISSEMSILT: REPORT DU
1ER TOURNOI NATIONAL
D’EXCELLENCE À UNE
DATE ULTÉRIEURE
(LIGUE)
LA PREMIÈRE édition du tournoi natio-
nal d’excellence de pétanque, prévue
vendredi et samedi prochains à Tissem-
silt, a été reportée à une date ultérieure,
a-t-on appris de la ligue de wilaya des
sports de boules. La décision de reporter
cette compétition a été prise par la ligue
en raison des conditions d’organisation
défavorable, a-t-on précisé ajoutant que
la ligue a envoyé une correspondance à
la Fédération algérienne des sports de
boules au sujet du report du tournoi ainsi
que du maintien du calendrier des mani-
festations régionales et nationales de la
saison sportive 2017-2018.

Saida : 50 Stadiers en session de formation sur l’organisation 
et la gestion des supporters dans les stades de football

L’OFFICE du parc omnisports (OPOW)
«Akid Lotfi»  de Tlemcen enregistre des
travaux pour la pose d’une pelouse artifi-
cielle au niveau du terrain de football, a-t-
on constaté lundi sur 
place. Après l’enlèvement de la terre de
l’ancienne pelouse naturelle qui ne pou-
vait plus être réhabilitée, le wali de Tlem-
cen, Ali Benyaiche a décidé de la rempla-
cer par une pelouse synthétique de derniè-
re génération, pour faciliter la domicilia-
tion sur place du Widad de Tlemcen
(WAT) qui évolue en ligue 2 profession-
nelle de football Mobilis. Une séance de
travail, tenue durant le mois d’août écoulé
avec des techniciens en travaux publics et
hydraulique, avait été sanctionnée par
cette décision du responsable de l’exécu-
tif, rappelle-t-on. Ces travaux consistent,

actuellement, en la pose de drain en gra-
vier, opération confiée à l’entreprise de
terrassement et de réalisation d’ouvrages
publics «STARR» de Tlemcen, qui sera
suivie par la construction d’une platefor-
me devant accueillir ladite pelouse, expli-
quent les responsables de l’OPOW. Paral-
lèlement, l’entreprise des travaux hydrau-
liques de Tlemcen «SOGERWIT» a été
chargée de réaliser un réseau pour l’écou-
lement des eaux pluviales pour préserver
la pelouse, qui sera réceptionnée, selon les
délais fixés, le mois de novembre pro-
chain. Le wali de Tlemcen a confié, par
ailleurs à la direction de la jeunesse et de
sports, le lancement d’un avis d’appel
d’offres national pour le choix de l’entre-
prise qui sera chargée de poser la pelouse.
Le responsable de l’exécutif a effectué,

par ailleurs, une visite d’inspection à tra-
vers les différentes unités de l’OPOW qui
a été inauguré en 1974, mettant l’accent
sur l’insuffisance des actions d’entretien
de ces structures, notamment les vestiaires
des joueurs, le tableau d’affichage du
stade et le terrain annexe. Ali Benyaiche a
instruit, également, les responsables de
l’office  d’entretenir les espaces verts de
l’OPOW et d’organiser des actions pério-
diques de désherbage. Cette infrastructure
sportive, dont le stade «Akid Lotfi» d’une
capacité de 45.000 places, a déjà bénéficié
d’une opération de grande envergure pour
son aménagement et sa réhabilitation, rap-
pelle-t-on à la direction de la jeunesse et
des sports (DJS). Celle-ci a touché l’en-
semble de la première infrastructure spor-
tive de la wilaya.

Des travaux pour la pose d’une pelouse
artificielle pour l’OPOW «Akid 



Le coach national Lucas Alcaraz
est passé à l’action. Après avoir
bien pesé le pour et le contre, il
a décidé de procéder à un petit
ménage dans sa liste des
joueurs convoqués pour le
prochain stage des Verts. Ainsi,
pour ce duel face au Cameroun,
quelques cadres de l’Equipe
nationale et pas des moindres
ne seront pas retenus. 

Des signes qui ne trompent pas
puisque selon une source très cré-
dible au prés de l’instance fédérale

les deux attaquants internationaux de Lei-
cester City, Islam Slimani et Riyad Mahrez
n’ont pas encore reçu leur convocation
pour ce rassemblement qui précédera la
rencontre de l’Equipe nationale contre les
Lions Indomptables. C’est le cas  de le dire
aussi pour le  milieu de terrain de Schalke
04, Nabil Bentaleb, Adlene Guedioura et
Carl Medjani. L’ancien joueur de Totten-
ham traverse, il faut le dire, une période
difficile et le fait qu’il ne soit pas dans la
liste de Lucas Alcaraz ne constitue aucune
surprise. Au vu de ce qu’il a montré en
sélection depuis la dernière CAN et son
niveau actuel avec son club, décrié du reste
par les spécialistes en Allemagne, la mise à
l’écart de Bentaleb ne constitue nullement
une surprise. Contrairement bien entendu à
celle de Mahrez et Slimani dont le rende-
ment technique n’est pas forcément la
cause de cette mise à l’écart. Les deux
autres joueurs  Guedioura et Medjani
joueurs ne sont pas dans les plus futurs
plans de la sélection. Medjani avait, pour
rappel, déjà émis le vœu de prendre sa
retraite internationale. Adlane Guedioura
est aussi sur la même voie, en attendant
l’annonce officielle de la liste définitive.
Le président Zetchi avait, pour rappel,

annoncé une révolution dans l’effectif des
Verts et cela n’est pas uniquement d’ordre
technique mais une manière d’imposer une
nouvelle méthode de travail dans une équi-
pe en besoin criant d’un règlement inté-
rieur. Absent depuis longtemps de l’Equi-
pe nationale, l’attaquant du Werder Brême
Ishak Belfodil serait dans la liste élargie
après avoir  retrouvé une meilleure forme
avec d’abord le Standard de Liège, la sai-
son passée. C’est ce qui lui a permis de ral-
lier la Bundesliga où il a envie de tout cas-
ser là-bas. Une meilleure forme qui lui a
valu donc un retour parmi les Verts. Selon
nos informations, l’ex-joueur de l’Inter
Milan aurait reçu sa convocation. C’est
aussi le cas du milieu de terrain d’Empoli,
Ismaël Bennacer, qui sera lui aussi de
retour, après une CAN jouée avec la sélec-
tion algérienne sans prendre part à aucun
des matches joués par l’EN au Gabon. Le
latéral gauche de l’Equipe nationale, Faou-
zi Ghoulam, qu’on donnait en retraite
internationale, a bien reçu sa convocation,
en prévision du prochain stage de l’EN. Le
joueur de Naples est bien retenu dans la

liste élargie, en attendant les convocations
officielles dont l’annonce est prévue la
semaine prochaine, soit le temps d’at-
tendre les derniers matchs des champion-
nats européens. Obligé de déclarer forfait
pour le compte de la dernière journée des
éliminatoires CM 2018, en raison d’une
sérieuse blessure au genou, l’attaquant du
Real Bétis Séville Ryad Boudebouz effec-
tuera son retour parmi les Verts, à l’occa-
sion du prochain stage qui précédera la
rencontre du Cameroun. Complètement
remis de sa blessure, Ryad sera du groupe
élargi établi par le coach Alcaraz. Aissa
Mandi son coéquipier y figure aussi
puisque la direction du club andalou a reçu
les convocations de ses deux internatio-
naux algériens. D’aucuns parmi les spécia-
listes de l’EN avaient prédit la mise à
l’écart de Yacine Brahimi. Le meneur de
Porto, jusqu’ici exemplaire, sera bel et
bien là pour le prochain stage des Verts.
Véritable porte-parole de son entraîneur
sur le terrain, le capitaine d’équipe des
Verts est aussi un leader important sur et
en dehors des terrains.
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SÉLECTION NATIONALE ALGÉRIENNE :

Medjani, Guedioura, Slimani,
Mahrez et Bentaleb écartés …

L’ALGÉRIE  era présente à la 17 ème édi-
tion de la Danone Nations Cup de foot-
ball, qui aura lieu du 21 au 24 septembre
au Red Bull Arena de New York aux Etats-
Unis. C’est l’équipe de jeunes des moins
de 12 ans de Jijel qui aura le privilège de
participer cette année à ce grand tournoi
international et succédera à la formation
de Chlef qui a disputé le tournoi l’année
passée en France. L’équipe de la Sûreté
nationale de la wilaya de Jijel drivée par le
coach Ali Boudjadjoua avait remporté la
finale nationale du tournoi en mai dernier
à Ain Defla, pour s’offrir le privilège de
vivre une expérience unique et inoubliable
autour du sport en Amérique. L’Ambassa-
de des Etats Unis d’Amérique en compa-
gnie des dirigeants de Danone a honoré les
jeunes de Jijel avant le départ à New York.
C’est dans une bonne ambiance que les
jeunes de Jijel ont visité dimanche matin
les locaux de l’ambassade Américaine,
avant de rencontrer la presse algérienne.
Pour le chargé des affaires à l’ambassade
des Etats-Unis d’Amérique à Alger,
Lawrence Randolph, il s’agit d’une gran-
de opportunité d’accompagner ces jeunes
et de valoriser le programme sportif. Il a
rappelé l’attachement des USA à apporter
son soutien aux différents programmes
sportifs et à la coopération avec l’Algérie
avec un partenariat avec le Ministère de la
jeunesse et des sports. Pour sa part, Fran-
çois Lacombe, DG de Danone Algérie a

rappelé l’attachement de sa compagnie à
perpétuer la tradition d’organiser ce grand
tournoi de football. La Danone Nations
Cup est une initiative du Groupe Danone
dans une mission d’apporter la santé par
l’alimentation au plus grand nombre. Le
DG de Danone Algérie a aussi rappelé les
valeurs véhiculées par cette initiative, à
savoir le Fair-play, la diversité, le plaisir et
de permettre aux jeunes joueurs de s’ou-
vrir au monde.

BOUALEM LAROUM HONORÉ
L’ex-directeur technique national de foot-
ball, Boualem Laroum a été honoré par le
premier responsable de Danone qui lui a

remis un trophée pour ses 10 années dans
l’organisation du tournoi national en tant
que directeur technique. Laroum a indiqué
que le travail effectué par Danone permet
de donner une opportunité aux jeunes de
rencontrer d’autres joueurs du monde
entiers et pourquoi pas continuer de pro-
gresser dans leurs clubs et faire une carriè-
re professionnelle. Il a rappelé que des
joueurs ayant déjà participé auparavant au
tournoi Danone Nations Cup sont en équi-
pe national senior, à l’instar de Chita,
Salhi et Attal. D’autres joueurs ayant par-
ticipé au tournoi de 2013 ont été sélection-
nés avec l’équipe nationale des moins de
17 ans. In Alger foot.com

Danone Cup: L’équipe de Jijel «believes in its dreams»

FAF: DÉMISSION DU 
DTN  FODIL TIKANOUINE 
LE DIRECTEUR technique national
(DTN) de la Fédération algérienne de
football (FAF) Fodil Tikanouine, a
démissionné de son poste pour des
«raisons personnelles» à peine cinq
mois après son installation, annonce la
FAF ce lundi sur son site officiel. Selon
la même source, Tikanouine, a rencon-
tré ce lundi 18 septembre 2017, le pré-
sident de la FAF,  Kheireddine Zetchi, à
qui il a remis sa démission de son poste
pour des raisons personnelles. Le prési-
dent de la FAF, «sensible aux argu-
ments de  Tikanouine, a accepté sa
démission tout en le remerciant pour
tout le travail qu’il a accompli depuis
sa prise de fonction et, plus globale-
ment, pour son apport au football algé-
rien depuis de très longues années»,
souligné l’instance fédérale. Agé de 73
ans , Tkanouine avait été installé à la
tête de la Direction technique nationale
de la FAF  le10 avril dernier en rempla-
cement de Toufik Korichi qui avait par
la suite démissionné de la DTN. Tika-
nouine avait dirigé la DTN, une pre-
mière fois entre 1982 et 1985, avant de
revenir en 1989 alors son troisième
passage était entre 2006 et 2011. Son
retour aux affaires pour la quatrième
fois n’aura durée que quelques mois.

LIGUE 2 FRANÇAISE - 
LE HAVRE AC : 
L’Algérien Zinedine Ferhat
élu meilleur joueur du
mois d’août

L’ATTAQUANT international algérien du
Havre AC, Zinedine Ferhat a été élu
meilleur joueur du Championnat de
Ligue 2 française de football pour le
mois d’août écoulé, suivant les résultats
du suffrage dévoilés lundi soir par les
organisateurs. L’ex N7 de l’USM Alger,
auteur d’un but et cinq passes décisives
le mois dernier, a remporté 51% des
voix prononcées dans ce vote, devan-
çant ainsi le meneur de jeu du FC
Sochaux, Florian Martin (27%), et l’at-
taquant du FC Lorient Denis Bouanga
(21%) devrait figurer dans le groupe
appelé à défier le Cameroun, en octobre
prochain à Yaoundé, pour le compte de
la 5e journée. 

KADA AISSA
ENTRAINEUR PAR
INTÉRIM DU RC
RELIZANE
LA DIRECTION du Rapid club de Reli-
zane (RCR) évoluant en ligue 2 profes-
sionnelle de football Mobilis a confié
au conseiller sportif, Kada Aissa la
barre technique à titre provisoire, en
attendant la nomination d’un nouvel
entraineur, a appris l’APS lundi du pré-
sident du club.Mohamed Hamri a indi-
qué, à l’APS, que la direction du RCR
a chargé dimanche soir Kada Aissa
pour diriger les séances d’entrainement
de l’équipe en remplacement de l’en-
traineur Youcef Bouzidi qui a démis-
sionné vendredi dernier  après le nul à
domicile contre l’ASO Chlef (0-
0).Etant assistant d’entraineur, Kada
Aissa a dirigé dimanche et lundi deux
séances d’entrainement au stade Tahar
Zougari de Relizane en vue de la ren-
contre qui opposera, vendredi prochain,
le RCR au CAB au stade «1er
novembre» de Batna de la 4ème jour-
née du championnat. Le RC Relizane
occupe, à l’issue de trois journées du
championnat de la saison 2017-2018, la
11ème place au classement avec deux
points en concédant deux nuls à domi-
cile devant le JSM Bejaia et l’ASO
Chlef et une défaite face à l’AS Ain
Mlila à l’extérieur.

FAF : KHEIREDDINE ZETCHI À L’ÉCOUTE DES
PRÉSIDENTS DE LIGUES RÉGIONALES ET DE
WILAYAS, AUJOURD’HUI À SIDI-MOUSSA (FAF)
LES PROBLÈMES et les préoccupations des Ligues régionales centre, et ceux des
Ligues de wilayas qui y sont affiliées, seront débattus mercredi, lors de la première ren-
contre du président de la Fédération algérienne de football (FAF), Kheïreddine Zetchi,
avec les responsables desdites structures.La réunion aura lieu au Centre technique natio-
nal de Sidi-Moussa (Alger), a appris l’APS mardi auprès du secrétaire général de la FAF,
Mohamed Saâd, et elle s’inscrit dans le cadre des réunions entamées par le patron de la
FAF avec les responsables des différentes Ligues régionales et de wilayas. Zetchi s’est
en effet déjà réuni, début septembre courant, avec les présidents des Ligues régionales
de l’Est et du Sud-Est, à Constantine. Une deuxième rencontre du genre se déroule ce
mardi à Oran avec les dirigeants des Ligues régionales et de wilayas de l’Ouest et du
Sud-Ouest. Elu le 20 mars dernier à la tête de la première structure footballistique natio-
nale, Zetchi s’était «engagé» dès lors à «accorder un intérêt particulier au football ama-
teur».
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LA BIÈRE DE TABLE (1,5% D’ALCOOL) A ÉTÉ
SERVIE DANS LES ÉCOLES BELGES JUSQU’AUX

ANNÉES 1980 !
La bière de table est
une bière à faible
teneur en alcool
(généralement pas
plus de 1,5%) ven-
due dans de grandes
bouteilles pour être
appréciée avec les
repas. 
La dernière décen-
nie, cette bière a pro-
gressivement perdu
sa popularité en raison de la consommation croissante de boissons gazeuses et d’eau embou-
teillée.La bière de table était servie dans les réfectoires scolaires belges jusqu’aux années
1980. Au début du 21ème siècle, plusieurs organisations ont fait des propositions pour rétablir
cette coutume car la bière de table est considérée comme plus saine que les boissons gazeuses.

UNE PUBLICATION chrétienne évan-
gélique annonce la fin du monde sur
YouTube. Selon la vidéo, le monde
devrait être détruit dans quatre jours,
soit ce samedi 23 septembre.
David Meade expose sa théorie en se
basant sur des versets et codes numé-
riques présents dans la Bible. "Jesus a
vécu pendant 33 ans. Le nom Elohim,
qui est le nom que les Juifs donnent à
Dieu, est mentionné 33 fois dans la
Bible", développe-t-il dans le Washing-
ton Post. "C'est un nombre très signifi-
catif." 
Le 23 septembre arrive 33 jours après
l'éclipe solaire totale du 21 août, "un
présage" de fin du monde selon Meade.
Il pointe du doigt le Livre de l'Apoca-
lypse qui, dit-il, décrit l'image qui
apparaîtra dans le ciel ce jour-là: "Une
femme vêtue du soleil, avec la lune à
ses pieds et une couronne de douze
étoiles sur sa tête. Elle est menacée par
un dragon rouge à sept têtes." Elle finit
par être engloutie par la terre. 
David Meade explique qu'il ne dit pas
que le monde explosera samedi. Mais il
assure que les prophéties décrites dans
le Livre de l'Apocalypse se manifeste-
ront ce jour-là et entraîneront une série
d'événements catastrophiques qui se
produiront au fil des semaines. "Le
monde tel que nous le connaissons
prendra fin samedi. Une partie majeure

du monde ne sera pas la même au début
du mois d'octobre." La vidéo ridicule se
la joue bande-annonce hollywoodienne
avec images dramatiques.
Les scientifiques de la NASA rejettent
les théories de Meade. Celui-ci entre-
tient le flou sur ses connaissances. Il dit
avoir été chercheur et avoir étudié l'as-
tronomie dans une université du Ken-
tucky mais il refuse de la nommer
"pour des raisons de sécurité". 
Ed Stetzer, professeur, pasteur et auteur
reconnu aux Etats-Unis, annonce:
"Quand quelqu'un vous dit qu'il a trou-
vé un code numérique secret dans la
Bible, mettez fin à la conversation. On
ne peut absolument pas tenir compte de
ce que cette personne raconte." 
Il admet que les chrétiens "croient en
des choses étranges". Le retour de
Jesus sur terre par exemple. "Mais per-
sonne ne connaît le jour et l'heure de
son retour." 
Aux Chrétiens qui croient que le
monde prendra fin samedi, il demande
de faire preuve de sens critique face au
fake news.La NASA rappelle que la fin
du monde avait déjà été annoncée en
mai 2003 puis le 21 décembre 2012
selon le calendrier maya. Il ne s'est rien
passé. La NASA rappelle que si une
planète massive était en train de détrui-
re la Terre, les astronomes l'auraient
déjà repérée.

LA FIN DU MONDE ANNONCÉE
POUR LE 23 SEPTEMBRE 2017:

LA FAKE NEWS VIRALE
VENDREDI DERNIER, les
pompiers de Worms (Alle-
magne) ont été appelés d'urgen-
ce pour une intervention aussi
délicate qu'insolite...
À première vue, la photo
publiée par les sapeurs-pom-
piers de Worms ne donne que
peu d'indication sur la nature de
l'incident: un haltère de 2,5
kilos brisé en cinq morceaux,
relaie Le journal français L'Est
républicain. La lecture de la
légende permet d'en savoir
davantage. 
Quand les secours sont arrivés
sur les lieux, le pénis de la "vic-
time" était en réalité coincé
dans le trou de prise, au centre
du disque. Si les pompiers ne
précisent ni le contexte ni les

motivations du principal
concerné, ils n'ont en revanche
eu d'autre choix que d'utiliser
une disqueuse pour libérer l'or-
gane en très mauvaise posture. 

L'opération a duré trois heures.
Sur Facebook, les pompiers de
Worms ont également appelé la
population à éviter de reprodui-
re ce genre de bêtises...

L'INTERVENTION INSOLITE
DE POMPIERS ALLEMANDS

UNE ÉCOLE de langue
installée dans la capitale
croate fait sa publicité en
utilisant le visage de
Melania Trump. 
Le visage de la First
Lady américaine s'étale
sur des affiches géantes
dans tout Zagreb. 
Le slogan de l'Americki
Institut (soit l'Institut
américain) est le suivant: 

"Imaginez jusqu'où vous
pouvez aller avec un tout
petit peu d'anglais."Ivis
Buric, responsable de la
communication de l'éco-
le de langues, a expliqué
que Melania Trump était
"l'émigrée aux Etats-
Unis la plus connue"
dans la région et que
c'est pour ça qu'elle avait
été choisie. 
"Il ne s'agit en aucun cas

d'un message politique."
L'Institut américain
explique que des cen-
taines de Croates quit-
tent leur pays pour
migrer vers l'Irlande, le
Canada, l'Australie ou
l'Amérique espérant de

meilleurs salaires. 
Et pour ceux qui ne par-
tent pas, la première
industrie en Croatie est
le tourisme. "Apprendre
l'anglais n'a jamais été
aussi important en Croa-
tie", déclare Buric.

"Imaginez jusqu'où vous
pouvez aller avec un tout

petit peu d'anglais"

DEUX POLICIERS 
À VÉLO ARRÊTENT

PAR HASARD UN DES
INDIVIDUS LES PLUS

RECHERCHÉS 
AUX USA

UN DES DIX INDIVIDUS les plus recherchés
aux Etats-Unis a été arrêté par hasard à Montréal
par deux policiers patrouillant à vélo, a annoncé
lundi la police.
Deux policiers sur une piste cyclable de l'agglo-
mération québécoise "interpellent deux hommes
pour possession de drogue", mais l'un d'eux s'en-
fuit en courant. 
Un des policiers s'élance alors à sa poursuite puis
le rattrape avant d'avoir un doute, avec raison, sur
l'authenticité de la pièce d'identité américaine
présentée par l'individu.
Emmené au poste de police, l'homme est confon-

du par ses empreintes et par une de ses phalanges
amputée de la main droite, un descriptif claire-
ment mentionné dans l'avis de recherche.
Agé de 35 ans, Katay-Khaophone Sychanta, ori-
ginaire du Laos, était depuis 2005 sur la liste des
dix personnes les plus recherchées pour posses-
sion et trafic de stupéfiants. 
Un délit pour lequel il était aussi recherché par la
police de l'Ontario (centre du Canada).

EN FRANCE, UN CAMBRIOLAGE SURVIENT TOUTES
LES 90 SECONDES !

Ces dernières années, le
nombre de cambriolages a
explosé en France, en effet,
selon l’Observatoire natio-
nal de la délinquance et des
réponses pénales on enre-
gistre chaque année environ
352 000 cambriolages, soit
une effraction toutes les 90
secondes.
Et selon les statistiques ce

chiffre n’arrête pas d’augmenter, sachant que seulement six ménages sur dix portent plainte quand ils
sont victimes d’une effraction.
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Alphabay, Hansa : coup de filet monstre 

sur les marchés noirs

R ude journée pour les places de
marché illégales : hier, les autori-
tés américaines tenaient une

conférence de presse afin d’annoncer
triomphalement la fermeture d’Alphabay
et de Hansa, deux des plus grosses places
de marché illégales en ligne sur le réseau
Tor. Lancé en décembre 2014, Alphabay
faisait partie des places de marché noir
hébergées grâce à Tor qui tentaient de
reprendre la place laissée vacante par la
fin de Silk Road et les fermetures de ses
héritiers directs suite aux opérations des
autorités.
Et Alphabay s’était taillé une part non
négligeable sur le marché, le propulsant
au rang de 1ere place de marché illégale
au cours des deux dernières années : plus
de 375.000 produits, allant de la drogue
aux armes en passant par différents outils
de piratage informatique, étaient listés à la
vente sur le site.

PAS VRAIMENT DES GÉNIES DU
CYBERCRIME

Selon les autorités américaines, Alphabay
était l’œuvre d’un citoyen canadien rési-
dent en Thaïlande, Alexandre Cazes,
connu sur Alphabay sous les pseudo-
nymes d’ « Alpha02 » puis d'« Admin ».
L’homme a été identifié suite à une série
d’erreurs grossières de sa part et en dépit
des outils qu’il utilisait pour dissimuler
son identité (Tor, cryptomonnaies, et
outils de communication chiffrés.) Ainsi,
le procès verbal publié par les autorités
américaines explique que l’adresse Hot-
mail de l’administrateur apparaissait par
erreur dans certains mails envoyés par
Alphabay aux utilisateurs qui souhaitaient
réinitialiser. 
Une adresse qui a permis aux enquêteurs
de facilement retrouver la trace
d’Alexandre Cazes en Thaïlande ainsi que
ses activités en ligne.Celui-ci menait une
vie confortable en Thaïlande grâce aux
gains générés par sa plateforme, qui préle-
vait une commission sur chaque vente
effectuée sur le site. 
Celui-ci avait entrepris de blanchir l’ar-
gent grâce à une société fictive du nom
d’EBX, tout en multipliant les acquisi-
tions de propriétés et de voitures de luxe.
Au total et selon les propres comptes de
l’administrateur du site, retrouvés sur son

ordinateur, Alexandre Cazes était parvenu
à récolter plus de 12,5 millions de dollars
de biens, ainsi que plus de 700.000 dollars
d’argent liquide et l’équivalent de 6,5 mil-
lions de dollars répartis entre différentes
cryptomonnaies. Alphabay acceptait en
effet aussi bien le bitcoin que l’Ether,
ainsi que Monero ou encore Zcash.
Le 4 juillet, une opération a donc été lan-
cée afin d’arrêter l’administrateur du site.
La police thaïlandaise avait procédé à son
arrestation, qui avait été suivie par
d’autres arrestations de plusieurs per-
sonnes à l’international impliquées dans
l’administration du site. 
Le site était inaccessible depuis cette date,
laissant les utilisateurs sans réponse : on
pouvait alors envisager une arrestation,
mais un « exit scam » de la part des admi-
nistrateurs était encore tout à fait envisa-
geable. 
Les utilisateurs se sont donc réfugiés sur

Hansa, une autre place de marché illégale
qu’Europol qualifie de « troisième place
de marché illégale en ligne ». Malheureu-
sement pour eux, l’endroit n’était pas
vraiment aussi sûr qu’ils le croyaient.

LES AUTORITÉS S’ATTAQUENT À
L’HYDRE DES MARCHÉS NOIRS EN

LIGNE
En effet, les autorités néerlandaises ont
révélé avoir également infiltré Hansa
depuis le 20 juin. Les administrateurs du
site ont été arrêtés en Allemagne à la
même période. 
Les deux opérations menées par la police
néerlandaise et les autorités américaines
sur Alphabay et Hansa ont joué la carte de
la collaboration, avec le soutien d’Euro-
pol, afin de permettre aux investigateurs
d’identifier à la fois les revendeurs actifs
sur Hansa ainsi que les « rescapés » de la
fermeture d’Alphabay à partir de début

juillet. Dans son communiqué, Europol
explique que la fermeture de la principale
place de marché le 4 juillet a ainsi déclen-
ché une arrivée « massive » de vendeurs et
de clients sur Hansa, alors contrôlé direc-
tement par la police néerlandaise.
Pendant un mois et jusqu’à la fermeture
annoncée hier, les autorités ont donc pu
facilement collecter les messages, infor-
mations et adresses des utilisateurs de
cette place de marché. La police néerlan-
daise a d’ailleurs profité de l’occasion
pour envoyer un message d’avertissement
aux utilisateurs identifiés, en mettant en
ligne un site sur Tor indiquant les pseudo-
nymes des vendeurs identifiés par ses ser-
vices. Un quasi doxxing pour faire com-
prendre aux revendeurs de substances illi-
cites que le dark web n’est pas aussi ano-
nyme que l’on pourrait le croire et que les
forces de police entendent bien identifier
et poursuivre les revendeurs qui se dissi-
mulent grâce à ces technologies.

L’ADMINISTRATEUR D’ALPHABAY
MET FIN À SES JOURS

C’est un fameux coup de filet pour les
autorités, mais l’administrateur d’Alpha-
bay, le Canadien Alexandre Cazes, ne
comparaîtra pas devant un juge. Celui-ci a
été retrouvé mort dans sa cellule en début
de semaine en Thaïlande.
Il se serait suicidé selon les autorités
locales. Mais si le coup porté aux places
de marché illégales, celles-ci se sont
jusque là illustrées par leur résilience et
les opérations de police menées jusqu’ici
pour fermer les différents sites de ventes
illégales ne sont pas parvenues à enrayer
durablement le développement de cet éco-
système, comme le montraient des cher-
cheurs de l'université américaine Carnegie
Mellon après l’opération Onymous de
2014.
Avec les deux principales places de mar-
ché maintenant hors ligne, les regards se
tournent naturellement vers le plus gros
site restant, le marché noir Dream Market.
Mais des rumeurs de compromissions par
les autorités circulent également à son
sujet. La paranoïa des utilisateurs n’a rien
de surprenant au vu du contexte, mais il
faudra attendre les prochaines semaines
pour savoir si les doutes des utilisateurs se
révèlent fondés.

Common Voice : donnez de la voix pour Mozilla
Mozilla lance son projet Common Voice,
qui vise à développer un outil open source
de reconnaissance vocale. Mais pour
entraîner le modèle à reconnaître des voix
humaines, Mozilla en appelle à sa com-
munauté afin de récolter des échantillons
de voix humaines. Mozilla a inauguré son
projet Common Voice, un projet visant à
donner naissance à un outil open source
de reconnaissance vocale. Le projet a été
initié au mois de juin et entre maintenant
dans une phase de test : Mozilla a besoin
d’entraîner son modèle de deep learning à
reconnaître des voix humaines et des
courts extraits de discours.Pour rassem-
bler suffisamment d’extraits, Mozilla se
tourne donc vers sa communauté et les
invite à enregistrer des extraits de phrase
afin d’entraîner leurs modèles de recon-
naissance vocale à identifier la parole
humaine. Un site a été mis en place afin
de recueillir les contributions de chacun,
qui peuvent prendre plusieurs formes. Les

utilisateurs peuvent ainsi choisir de faire
don de leur voix pour la base de données
audio que constitue Mozilla. Mais ils peu-
vent aussi choisir d’écouter des extraits
enregistrés par la communauté afin de
déterminer si les utilisateurs ont bien pro-
noncé la phrase proposée par le système.

UNE BASE D'ÉCHANTILLONS PLUS
ACCESSIBLE 

Ces contributions permettront à Mozilla
de développer une base de données de
phrases associées à plusieurs enregistre-
ments audio de voix humaine lisant ces
phrases prédéfinies. Cette base de don-
nées permettra ensuite d’entraîner le
moteur de reconnaissance vocale dévelop-
pé par Mozilla et de comparer ses résultats
à ceux obtenus via la vérification des uti-
lisateurs. Mozilla espère ainsi récolter
plus de 10 000 heures d’enregistrements
afin de pouvoir tester ses outils de recon-
naissance avec un large échantillon.

L’initiative de Mozilla entend prendre le
contre-pied des initiatives commerciales
menées en la matière par Google ou Face-
book. « Les données utilisées pour «
apprendre » à leurs outils de reconnais-
sance vocale sont biaisées en faveur de
l’anglais, du chinois, et d’un groupe res-
treint de langues. Ces outils ne compren-

nent pas la langue de tout le monde »
explique ainsi Mozilla sur son blog.
L’initiative Common Voice vise donc à
développer un moteur de reconnaissance
vocale plus ouvert sur les différentes cul-
tures et capable donc de comprendre un
plus grand nombre d’intonations et
accents. Plus trivialement, le développe-
ment d’une base de données ouverte
d’échantillons vocaux permettra égale-
ment aux scientifiques et chercheurs qui
souhaitent développer des applications de
reconnaissance vocale de travailler plus
simplement.
En effet, les bases de données constituées
par les grands acteurs du secteur Face-
book, Google ou Apple, sont propriétaires
et le prix à payer pour accéder à ces bases
de données est souvent excessif. Mozilla
considère que cette approche ne facilite
pas l’innovation et entend donc court-cir-
cuiter la situation en proposant sa propre
base de données.

Les autorités américaines ont annoncé hier la fermeture d’Alphabay, l’un des plus importants marchés noirs en ligne prospérant sur le
réseau Tor. Dans la foulée, la police néerlandaise en a profité pour faire fermer Hansa, une autre place de marché illégale sur laquelle

les utilisateurs d’Alphabay s’étaient réfugiés.
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Quest ions  ?  Quest ions  ?  

R é p o n s e s  !R é p o n s e s  !

POURQUOI LE
PERROQUET PARLE-T-IL ?

L’Homme peut parler comme un perro-
quet, mais peut-on dire que cet oiseau
parle comme un Homme ? Pour certaines
espèces, l’imitation vocale du perroquet
est surprenante : on croirait s’adresser à un
être humain. Ce n’est toutefois pas un lan-
gage au sens strict du terme.
L’Homme parle, le perroquet répète. Cet
oiseau ne sait pas parler notre langue, mais
il est capable de l’imiter, avec parfois une
exactitude stupéfiante. Si toutes les
espèces de perroquets ne sont pas dotées
de ce génie d’imitateur, certaines peuvent
reproduire un grand nombre de bruits de la
nature. En Amérique du Sud, les perro-
quets amazones ont l’ouïe fine, ils savent
imiter quantité de sons et vivent dans une
cacophonie permanente. Cependant, les
reproductions sonores des perroquets ne
sont pas un langage à proprement parler.
Ils ont simplement développé une ouïe
extraordinaire qui leur permet de reprodui-
re les sonorités de leur environnement.

Le vocabulaire d’Alex, le
perroquet jaco

Le perroquet est monogame, il reste avec
la même partenaire durant toute sa vie, et
doit donc développer une ouïe particuliè-
rement fine pour reconnaître le cri de sa
partenaire dans le brouhaha permanent qui
l’entoure. Il servirait également de son
talent d’imitateur pour leurrer ses préda-
teurs. Ces oiseaux sont alertes, ils s’aver-
tissent au moindre soupçon de menace, si
bien que dans la nature, il est très difficile
d’étudier leur façon de communiquer
intraespèce.
Ces oiseaux ont l’ouïe fine, mais tous
n’ont pas la même facilité à parler la
langue humaine. Les plus doués sont les
amazones, mais aussi le perroquet jaco et
le grand éclectus. Le célèbre perroquet
Alex, mort en 2007, pouvait prononcer
150 mots anglais, et en comprenait plus de
1.000. Il était par exemple capable d’ex-
primer le nom de la couleur qu’on lui
montrait. En revanche, ni Alex ni aucun
perroquet à ce jour n’a développé de capa-
cités grammaticales, raison pour laquelle
on ne peut parler de langage.

les étranges
signaux radio provenaient
sans doute d'un satellite

C'est très
probablement la fin

de l'énigme pour
l'origine du bizarre

signal radio capté il y
a quelques mois par

le radiotélescope
d'Arecibo. Il semble

maintenant très
probable qu'il
s'agissait bien

d'émissions d'origine
humaine mais
provenant de

satellites
géostationnaires.

D' étonnantes
émissions radio
semblant prove-

nir de la naine rouge Ross
128, située à seulement 11
années-lumière de la Terre,
ont été détectées par hasard
par le radiotélescope d'Areci-
bo, à Porto Rico.
Les spéculations sont allées
bon train sur la toile concer-
nant l'origine de ces émis-
sions. Trois explications,
beaucoup plus probables que
celles évoquant l'existence
d'une civilisation extrater-
restre, ont été proposées. La
clé de l'énigme vient finale-
ment d'être donnée. Il s'agis-
sait très probablement d'une
émission radio en provenan-
ce d'un satellite géostation-
naire.
Le radioastronome Abel
Méndez, du Laboratoire d'ha-
bitabilité planétaire, à l'uni-
versité de Porto Rico, avait
un peu fait monter la tension
ce mercredi 19 juillet 2017 en
annonçant que des explica-
tions complètes sur la nature
de l'étrange signal détecté le
12 mai dernier par la radioté-
lescope d'Arecibo seraient
données sur son compte twit-
ter ce vendredi 21 juillet.

Rappelons que ce signal sem-
blait provenir d'une naine
rouge, ou peu s'en faut,  à
environ 11 années-lumière du
Soleil et avait des caractéris-
tiques qui défiaient quelque
peu une explication simple en
termes de phénomènes natu-
rels ou d'interférences radios
bien terrestres provenant
d'une source locale.
Abel Méndez et son collègue
Jorge Zuluaga ont donc
signalé publiquement cette
anomalie mais sans aller jus-
qu'à dire qu'il pouvait très
bien s'agir d'un signal en pro-
venance d'une civilisation
E.T car, malgré tout, plu-
sieurs explications moins

exotiques pouvaient être
avancées bien qu'elles néces-
sitaient un peu de travail de
recherche supplémentaire
pour y voir plus clair.
Le signal Weird et les "E.T"
de Ross 128 Hélas, la toile et
les médias n'ont pas eu de tels
scrupules et les spéculations
sont allées bon train. Mais
après tout, les découvertes
d'exoplanètes potentielle-
ment habitables autour de
naines rouges dans la ban-
lieue du Soleil allant égale-
ment bon train depuis
quelques années, ce manque
de sang froid est peut-être
compréhensible. Le jeudi 20
juillet toutefois, un commu-

niqué des membres du pro-
gramme Breakthrough Listen
de Seti commençait déjà à
doucher les ardeurs. Ross
128, la naine rouge observée
par Méndez et Zuluaga, avait
déjà été écoutée le 16 mai
2016 avec le télescope de
Green Bank, sans qu'aucune
activité E.T n'ait été remar-
quée.
Ce vendredi 21 juillet vers 17
h à Paris Abel Méndez a
déposé comme convenu un
communiqué de presse sur
son compte twitter. Non sans
humour, le chercheur a
annoncé que le signal de
Ross 128 avait été baptisé le
signal Weird ! (bizarre en
anglais), un clin d'œil évident
au fameux signal Wow ! du
programme Seti.
Toutefois, contrairement au
cas du signal Wow ! les
choses sont beaucoup plus
claires. Futura vous avait
expliqué que la bande radio
où s'effectuait la surveillance
d'éventuelles éruptions
solaires de la naine rouge
Ross 128 était la fameuse
bande C attribuée au service
de radiodiffusion par satelli-
te. Les deux radioastronomes
à Arecibo ont fait équipe avec
leurs collègues du program-
me Seti pour observer à nou-
veau samedi dernier Ross
128 avec en complément le
radiotélescope  de Green
Bank et le célèbre Allen
Telescope Array (ATA).
Selon les chercheurs, il
semble maintenant très pro-
bable que le signal Weird !
provenait bien d'un ou plu-
sieurs des satellites géosta-
tionnaires connus qui sont
peu éloignés sur la voûte
céleste de la position de Ross
128. Quelques vérifications
restent à faire cependant car
la distorsion du signal n'est
pas encore très bien compri-
se.

Grâce à l'effet Seebeck, la chaleur perdue autour 
de nous pourrait devenir électricité

LA THERMOÉLECTRICITÉ, ou effet ther-
moélectrique, transformerait n'importe
quelle source de chaleur en générateur
électrique. De quoi recharger nos montres
électroniques avec la chaleur corporelle
ou produire du courant avec tout ce qui
chauffe, de la machine-outil au moteur
d'une voiture. 
Une idée vieille d'un siècle et demi mais
qui reste un rêve, car les générateurs ther-
moélectriques ne produisent pas grand-
chose. 
Une nouvelle fois, une équipe obstinée a
fait avancer le dossier, promettant une
industrialisation possible. Un jour.
Récupérer la chaleur générée par les
moteurs et tout ce qui frotte est un espoir
entretenu depuis des décennies grâce à un
phénomène physique connu depuis 1821 :

l'effet Seebeck. Si deux matériaux conduc-
teurs bien choisis et très fins sont appli-
qués l'un contre l'autre mais séparés par un
isolant, il apparaît entre eux une différence
de potentiel s'ils sont portés à des tempé-
ratures différentes. 
N'importe quelle source de chaleur peut
ainsi devenir un générateur électrique. 
La perspective est enthousiasmante mais
incertaine tant le rendement est désas-
treux, les tensions électriques produites
étant extrêmement faibles. Cependant,
comme les scientifiques sont d'un naturel
optimiste, ils ne désespèrent pas de parve-
nir à l'améliorer (voir l'article ci-dessous).
Une équipe de l'université de l’Ohio vient
d'annoncer un pas en avant dans la bonne
direction.  Les chercheurs suivent la même
piste depuis plusieurs années : exploiter le

fait que le phénomène est également lié au
champ magnétique et, plus précisément,
s'appuyer sur l'effet Seebeck de spin. Au
sein de matériaux magnétiques, il peut
exister des ondes de spin des électrons
(une propriété quantique différente de la
charge, et dont tire profit la spintronique).
Une différence de potentiel entre deux
couches de métaux peut alors être obtenue
en exploitant l'effet Hall de spin. 
Le phénomène s'observe entre un film
métallique mince et une couche ferroma-
gnétique. 
Il est dépendant du champ magnétique
mais la différence de potentiel, du fait de
la résistance électrique des matériaux, est
dérisoire.La thermoélectricité deviendra-t-
elle enfin réalité ?

Le radiotélescope d'Arecibo, sur l’île de Porto Rico. © NAIC 



SCIENCES

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5884 DU MERCREDI 20 SEPTEMBRE 2017

17
Combien de supercontinents de type

'pangées' depuis la formation de la Terre ?
I l en fallu du temps pour s'apercevoir que nous

vivions sur une Planète 'mouvante' faite de pièces de
puzzle (les plaques tectoniques) s'éloignant, se rap-

prochant ou coulissant au moins depuis des centaines de
millions d'années à raison de plusieurs centimètres par an.
Il fallut encore plus de temps aux géologues et géophysi-
ciens pour s'apercevoir que ce supercontinent, la Pangée,
n'était pas une exception dans l'histoire de la Terre, et que
plusieurs pangées se sont succédées depuis un peu plus de
2,5 milliards d'années (Ga) suivant un cycle d'environ 300
à 500 millions d'années (Ma). Comment en est-on arrivé
là ? Pourquoi a-t-il-fallu attendre si longtemps ? Peut-on
prévoir la formation du prochain supercontinent ?

LA GÉOLOGIE EST UNE SCIENCE RÉCENTE…
C'est à partir de 1963 (Vine et Matthews[1]), principale-
ment grâce au paléomagnétisme que l'on comprît le méca-
nisme à l'origine de la tectonique des plaques pressenti un
demi-siècle plus tôt en 1912 par Alfred Wegener à partir
de la distribution des paléoflores et des paléofaunes et de
la répartition des lithologies sur les différents continents
actuels. Wegener en conclut que les continents actuels
étaient pour la plupart rassemblés ou emboîtés et for-
maient à la fin du Permien[2] une seule terre ou un super-
continent qu'il appela la Pangée. Faute de mécanisme
convaincant pour expliquer cette situation, peu de géo-
logues adoptèrent la théorie de Wegener et les géologues
restèrent fixistes (les continents n'ont jamais bougé) dans
leur grande majorité. Il est à noter que la correspondance
des formes de côtes entre l'Afrique et l'Amérique du Sud
avait déjà été constatée par Francis Bacon en 1620 sans
qu'il ne formulât d'hypothèse quant à cette observation
[3].
Il fallut encore plus de temps aux géologues et géophysi-
ciens pour s'apercevoir que ce supercontinent, la Pangée,
n'était pas une exception dans l'histoire de la Terre, et que
plusieurs pangées se sont succédées depuis un peu plus de
2,5 milliards d'années (Ga) suivant un cycle d'environ 300
à 500 millions d'années (Ma). Ce cycle nommé cycle de
Wilson[4], ou encore cycle des supercontinents, est le
plus long cycle à l'échelle géologique qui fédère un
nombre impressionnant de processus opérant à différentes
échelles spatio-temporelles : ouverture des rides médio-
océaniques, localisation des bassins sédimentaires y com-
pris ceux contenant du pétrole, distribution des minérali-
sations, variation du niveau marin, évolution des compo-
sitions isotopiques du strontium, du soufre…, répartition
et diversification des organismes (trilobites, dinosaures,
algues…) suivant que leurs populations seront isolées ou
au contraire mélangées …

… QUI A D'ABORD DÛ INTÉGRER PALÉONTOLOGIE,
GÉOCHIMIE, GÉOPHYSIQUE
La démonstration du mécanisme de la dérive des conti-
nents envisagé en 1963 (cf. ci-dessus) illustre parfaite-
ment le côté holistique de la démarche géologique. Pour
qu'un supercontinent (ici la Pangée) puisse se fragmenter
il faut qu'il y ait une ou plusieurs déchirures qui le morcè-
le, à la manière de la découpe d'une grande pièce de puzz-
le en plus petites pièces. 
Ces déchirures opérant le long de zones dites de divergen-
ce sont provoquées par l'émission de laves au niveau de
dorsales océaniques[5] (notons qu'au début, au stade de
rift[6], il n'y a pas encore de dorsales), ce qui fragmente
le supercontinent en morceaux ou continents bordés de
domaines marins de plus en plus larges (exemple de
l'océan Atlantique) à mesure que l'émission des laves se
poursuit.
Des minéraux ferromagnétiques (oxydes de fer-titane,
exemple de la magnétite et de l'ilménite) cristallisent dans
les laves en enregistrant la direction et l'intensité du
champ magnétique pour chaque coulée successive, ce
champ présente seulement deux états, la polarité est soit
normale (comme aujourd'hui, par convention), soit inver-
se (orientation magnétique inversée, le pôle nord magné-
tique devient le pôle sud).
Avec le temps les laves continuent à s'épancher, la largeur
de l'ouverture s'accroît et les laves développent une struc-
ture zébrée symétrique par rapport au premier épanche-
ment avec une alternance de bandes parallèles de champs
magnétiques normaux et inverses. Il suffit alors de dater
les laves (par exemple datation isotopique potassium-
argon = géochronologie ou chronologie absolue) formées
à partir du magma lors des émissions, éventuellement à
partir des organismes planctoniques (foraminifères, nan-
noplancton, radiolaires = biostratigraphie ou chronologie

relative) qui sédimentent et se concentrent sur le toit des
laves au cours des arrêts des émissions, pour connaître la
vitesse d'ouverture océanique. On obtient ainsi la clé pour
établir la cinétique de la fragmentation du supercontinent
en plaques tectoniques. Comme le globe a une dimension
finie, si des éléments se séparent à un endroit donné,
d'autres doivent se rapprocher ailleurs en formant par
exemple des chaînes de montagnes (= orogenèses) le long
de zones dites de subduction. Parfois, suite aux tensions
ou stress tectoniques très élevés, les fragments coulissent
les uns par rapport aux autres, sans véritable ouverture ou
divergence (exemple de la Faille de San Andréas, Califor-
nie).
L'ensemble de ces processus (divergence, subduction et
coulissement) témoigne d'une redistribution permanente
des domaines continentaux et océaniques enregistrée dans
le cycle de Wilson que l'on peut schématiser comme suit
: un supercontinent se forme et se fragmente après plu-
sieurs dizaines de millions d'années, la fragmentation (=
extension avec formation de rifts suite à un amincisse-
ment de la lithosphère continentale[7] domine pendant
près de 100 Ma et les processus de convergence (= sub-
duction) rassemblent ensuite les continents qui mèneront
à un nouveau supercontinent après 150 à 200 Ma. L'origi-
ne de ce cycle qui s'étale sur 300 à 500 Ma est uniquement
lié à la dissipation de la chaleur interne de la Terre par
conduction (pour la fragmentation initiale) et convection
pour le déplacement des continents de part en part des
dorsales médio-océaniques (= plaques et microplaques
lithosphériques). La chaleur provient principalement de la
désintégration des éléments radioactifs que contiennent
les enveloppes internes de la Terre.

QUAND TOUT CELA A T'IL COMMENCÉ ?
Puisque la chaleur dissipée est le moteur de la tectonique
des plaques, le cycle de Wilson peut avoir débuté dès la
présence des éléments radioactifs. Ceux-ci étaient pré-
sents lors la formation de la Terre il y a 4,567 Ga, mais la
production de chaleur à cette époque semble avoir été
beaucoup trop forte pour que des continents puissent se
former par agrégation. Cette forte production de chaleur
avait au moins trois origines :
la désintégration radioactive d'isotopes de courte période
(par exemple 26Al, 41Ca et bien d'autres[8]),
l'énergie gravitationnelle et
l'énergie d'accrétion[9].
Suite aux flux de chaleur fort élevés les matériaux
rocheux formés étaient sans cesse recyclés et les plaques
tectoniques n'ont pu grandir suffisamment, elles étaient
nombreuses (quelques centaines à 3000 (?) selon certains
auteurs) et petites (< 500 km de largeur) au contraire de la
quinzaine de grandes plaques actuelles[10].  Il fallut ainsi
attendre la fin de l'Archéen (il y a 2,5 Ga) pour qu'une tec-
tonique des plaques similaire à l'actuelle ait lieu. On assis-
ta en effet vers 2,5 Ga à une forte diminution (d'un facteur
2 à 3) du flux de chaleur moyen, liée aux éléments radio-
actifs de courte période de demi-vie (= ‘radioactivité
éteinte[11] pour ces éléments) et à la diminution des éner-

gies gravitationnelle et d'accrétion.
On passa ainsi d'une tectonique des plaques ‘verticale'
(recyclages presque constants des matériaux) à une tecto-
nique tangentielle (déplacements ‘horizontaux' des
plaques) ce qui permit l'accroissement des plaques. A
cette période 80% de la croûte continentale s'est consti-
tuée[12]. L'essentiel de la croûte continentale étant for-
mée à la transition Archéen/Paléoprotérozoïque la suite
des événements consistera à de ‘simples' ré-arrangements
ou ‘remodelages' des fragments continentaux au cours du
temps à travers la formation et la fragmentation de nou-
velles pangées. L'apparente simplicité du processus est un
leurre car les collisions continentales (lors des subduc-
tions) seront accompagnées de plissements, de chevau-
chements, de métamorphisme[13] et ensuite de l'érosion
sur plusieurs dizaines de kilomètres d'épaisseur des séries
géologiques et substrats rocheux. La plupart des séries
sédimentaires s'étant formées dans les bassins (lors des
ouvertures océaniques) seront ainsi altérées et érodées, les
domaines océaniques disparaissant (lors des subductions)
ne laissant plus que des ‘géosutures' comme témoin de
leur présence. On voit donc la difficulté qu'il y a à recons-
tituer les pangées anciennes, cette difficulté s'accroissant
avec leur âge de formation. C'est ici que la géologie revêt
son aspect le plus multidisciplinaire, combinant
(micro)paléontologie, analyse structurale, géochimie
etc…, intégrant l'étude des roches sédimentaires, magma-
tiques et métamorphiques.

LA RONDE DES PANGÉES
Les analyses précédentes ont ainsi mis en évidence plu-
sieurs cycles de Wilson se succédant depuis au moins 2,5
Ga, peut-être même depuis 2,9 Ga (cf. ci-dessus la discus-
sion sur le gradient thermique à l'Archéen[14]). Avant de
donner cette succession un point important est à considé-
rer : le cycle impliquant la formation d'un supercontinent
et ensuite sa fragmentation, par exemple lors de processus
de rifting, suggèrent qu'il s'agit d'un système de tout ou
rien, à savoir que tous les continents sont rassemblés en
une seule masse, ensuite tous les continents sont disper-
sés.
Avec les progrès de la résolution temporelle (datations
radiométriques ou datations relatives) cette vision s'est
avérée fausse et la réalité montre que le cycle de Wilson
présente effectivement une tendance au regroupement des
continents alors que d'autres continents se séparent au
même moment et vont fonctionner pour leur propre
compte. 
Les anglo-saxons ont trouvé le bon terme qui résume cette
situation qui est la règle, le supercontinent correspond
ainsi au ‘maximum packing' des continents. En fait l'idée
d'une seule phase de rassemblement ou assemblage final
de tous les continents impliquerait que tout se plisse en
même temps dans une même zone, le globe étant de
dimension finie cela est peu probable. Cette interprétation
du ‘maximum packing' a été validée dans le cycle des
pangées anciennes.
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J. A., ARCHITECTE 05 ans d’expérience
ETUDE et SUIVI, maitrise BIE
AUTOCADE  - ARCHICAD, cherche
emploi. Télé. : (0554) 38.01.70.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

EMPLOI DEMANDES

Loue local 40 M2,  
1er étage, rue Larbi 
Ben Midi Alger

Tel : 0771 13 66 82
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QUELLE HUILE DE BEAUTÉ UTILISER ?QUELLE HUILE DE BEAUTÉ UTILISER ?

Ingrédients : 

2 courgettes.
150g de farine.
10g de levure chimique.
25g de parmesan râpé.
3 œufs.
Huile d'olive.
Sel, poivre.
Jus d’un citron.

Préparation : 

Râper les courgettes, ajouter
la farine, le parmesan, les
œufs, 1 cuillère d’huile
d’olive, sel, poivre.
Faire chauffer l'huile sur
feu, verser la pâte en faisant
plusieurs petits beignets.
Verser la pâte en faisant
plusieurs petits beignets à la
fois.
Faire cuire pendant 10 min
et servir.

beignet de courgette 

Les huiles sèches

Ce sont sans doute les huiles les plus fré-
quemment utilisées. Idéales pour les
peaux en manque d’hydratation, elles peu-
vent s’appliquer sur le corps mais aussi
sur le visage et les cheveux. D’ailleurs on
est fan du rendu satiné.
Les peaux normales à mixtes choisiront
une huile au « toucher sec ». Les peaux
matures, elles, ajouteront de l’huile de
lavande, de Ciste ou d’Hélichryse à leur
huile de base. 

Les huiles végétales

Les adeptes du naturel se tourneront bien
évidemment vers ce type d’huile. Là
encore, les usages sont multiples :
- l’huile d’amande douce soignera les
peaux sensibles, luttera contre l’eczéma
ou la constipation
- l’huile d’argan a des vertus anti-âge et
est aussi utilisée pour les cheveux

- l’huile de rose permet une meilleure
cicatrisation
- l’huile de noisette régule l’excès de
sébum
- l’huile de ricin rend les cheveux plus
beaux et plus forts
- l’huile de coco est la plus complète de

toute : hydratation, cicatrisation, masque
capillaire, elle remplace tout !
On les aime parce qu’elles sont riches en
acides gras de type linoléique, en vita-
mines A et E et en phytostérols et surtout
parce qu’elles sont plus efficaces que les
huiles mixées avec des produits de synthè-
se. 

Les huiles pour cheveux

L’huile est de loin le meilleur allié des
cheveux, elle respecte davantage la fibre
capillaire qu’un shampooing classique. Il
existe différentes textures mais elle s’ap-
plique toujours de la même manière : 
- le « bain d’huile » une fois par mois ou
par semaine : enduisez l’intégralité de
votre chevelure d’huile. Laissez poser
toute une nuit.
- Appliquez de l’huile sur vos longueurs et
pointes quotidiennement, sans en abuser,
pour un effet retour de plage. 

Ingredients

pour les boulettes de viande
hachee:
•350 gr de viande hachée

d’agneau.
•une tranche de pain de mie, ou
20 gr de mie de pain.
•2 c a soupe de l’ait.
•persil haché.
•1 gousse d’ail.
•sel, poivre noir et une pincee de
cumin
pour la sauce:
•1 oignon
•200 gr de champignons 
•300 gr d’olives vertes denoyau-
tees.
•persil hachee
•1 verre d’eau.
•sel, poivre noir.
•colorant alimentaire jaune, ou du
Safran
•1 c a soupe de farine

Etapes de réalisation

1.dans un saladier, placez les mor-
ceaux de mie dans du lait et laissez
absorber un peu.
2.dans un autre saladier, mélan-
gez la viande hachée et les épices,
le persil haché, puis ajoutez la
mie.
3.formez des boulettes de viande
hachée.et faites frire dans un peu
d’huile, juste pour donnez une
belle couleur au boulettes de
viande hachée.
4.faites blanchir les olives
dénoyautées, dans de l’eau avec
deux tranches de citron, pour
diminuez le taux de sel, le citron
gardera la couleur verte des
olives.
5.changez l’eau, et faites bouillir
une seconde fois.
6.dans un récipient, faites revenir
l’oignon râpé, dans un peu d’hui-
le, ajoutez les champignons, cou-
pés en morceaux, et faire sauter 5
minutes tout en surveillant.
7.ajoutez les boulettes de viande

hachée, les olives, et le verre
d’eau.
8.laissez bouillir, ajoutez les
épices ( faites attention au sel)
9.prenez une petite quantité de la
sauce, diluez la farine dedans, et
remettre dans la sauce.
10.laissez la sauce épaissir un
peu, et retirez votre tajine du feu.
11.présentez le plat décoré avec
du persil haché, et des tranches de
citron.

Tajine de viande hachée aux olives

Signaux
d'alerte
que nous
envoie
notre
corps
Les lèvres gercées
Il est commun d'avoir les
lèvres gercées, en particu-
lier en hiver et lors des
changements de tempéra-
tures et de grand froid.Si
cela vous arrive hors de ces
conditions et de façon réc-

currente, vous êtes alors
potentiellement atteint
d'une infection fongique ou
d'une carence en vitamine
B et en zinc.

Le cou enflé
Si vous avez le cou enflé,
ne tardez pas à aller consul-
ter votre médecin.Un gon-
flement de la partie avant

du cou peut indiquer des
problèmes thyroïdiens.

La perte de sourcils
Les sourcils perdent de leur
épaisseur avec l'âge.Si ce
phénoème se produit à un
âge avancé et de manière
brusque, vous souffrez
peut-être d'une hyperthyroï-
die, qui est une maladie

causant une production
extrêmement élevée des
hormones, ou d'une glande
thyroïde hyperactive.

Les pieds froids
Les pieds aussi reflètent
votre état de santé.Les
pieds froids indiquent une
mauvaise circulation san-
guine et un potentiel dys-
fonctionnement cardiaque.

Le visage rouge
La couleur du visage est
dictée par les hormones, la
température extérieure et
l'alimentation.Des joues
roses, ainsi que le nez, le
front et le menton, sont
signe de la maladie de la
rosacée.

Maquillage fixé

Votre maquillage a tendance à virer dès qu’il
fait un peu chaud ou lorsque vous vous activez
? Le matin, une fois votre peau bien nettoyée,
passez un coton imbibé de jus de citron sur
votre visage, en insistant sur la zone T (nez et
front). Son effet astringent évitera à votre peau
de briller dans la journée et votre maquillage
tiendra plus longtemps.

•CONSEILS POUR MIEUX
DORMIR

Il existe une multitude d’habitudes et
d’astuces qui peuvent vous aider à
retrouver des nuits calmes et répara-
trices.
La première est sans doute d’écouter
votre corps. Si vous vous sentez fati-
guée, que vous commencez à bâiller et à
sentir vos paupières lourdes, ne luttez
pas ! Si vous laissez passer ce moment,
il vous faudra attendre 90 minutes pour
attraper le prochain train. Et même si
vous n’avez pas sommeil, essayez de
vous coucher à heure régulière pour
donner un rythme à votre cerveau.
Une fois dans vitre lit, oubliez les
écrans. Ils mettent le cerveau en état de
vigilance ce qui évidemment, n’aide pas
à trouver le sommeil. Une heure avant
de dormir, préférez donc une activité
calme et relaxante, comme un bain ou la
lecture d’un bon roman.
Et pour des nuits paisibles, on aménage
son espace : un matelas de qualité, une
pièce obscure, aérée et insonorisée, une
température comprise entre 16 et 17
degrés et Morphée n’est plus très loin !

Trempez vos pieds dans
du bicarbonate et du lait :
Les résultats sont incroyables !
Beaucoup d'entre nous ont souvent des
problèmes de talons rugueux et de peau
épaisse sur la plante des pieds, mais peu
d'entre nous ont le temps et l’argent pour

pouvoir profiter d’une pédicure.
Ce bain est l’incroyable solution que nous
vous proposons, car il fait des miracles!
Son plus grand avantage est qu'il est faci-
le et pas cher à préparer, et bien sûr, c’est
un remède 100 % naturel pour soigner
vos pieds!
Pour avoir des pieds parfaits, versez un

demi-litre de lait dans une bassine. Ensui-
te, ajoutez 2 à 3 sachets de bicarbonate de
soude. Faites tremper vos pieds dans ce
mélange et profitez de votre bain de pieds
miraculeux fait maison !
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Ingrédients

l 400 g de viande hachée
l 300 g de haricots verts
l 200 g de pois chiches
l 4 tomates
l 2 carottes
l 2 oignons moyens
l 2 feuilles de lauriers
l 1 cuillère à soupe de
tomate concentrée
l Persil frais
l Huile d'olive
l Poivre (mélange 5
baies)
l Sel
l Ras el hanout
l Curry
l 4 épices
l 1/2 bouillon de volaille 
l 1 pincée de sucre
l De l'eau

Préparation

l Commencer par laver
et éplucher tous les
légumes, hacher les deux

oignons, couper les carottes
en rondelles, équeuter et
couper en deux les haricots
verts, tremper les dans
l'eau, éplucher et passer au
mixeur les tomates réserver
les.
l Dans une cocotte faire
suer les oignons avec une
cuillère à soupe d'huile
d'olive chaude, jusqu'à ce
qu'ils deviennent
translucides.
l Dans un cul de poule
mélanger la viande hachée,
avec la moitié des oignons
sués précédemment, une
pincée de sel, de poivre, de
ras el hanout, de 4 épices,
quelques branches de persil
hachées, mélanger à la
main. Puis rectifier
l'assaisonnement 
l Puis former des petites
quenelles ou boulettes avec
la farce, réserver.
l Dans la cocotte ajouter
à la partie restante

d'oignon, les pois chiches
(trempés 1 nuit dans l'eau)
et les haricot verts,
assaisonner de sel et de
poivre puis, ajouter une
petite pincée de Curry, de
ras el hanout, de 4 épices,
et le 1/2 bouillon de
volaille effrité, le laurier,
mélanger et laisser revenir
là feu moyen pendant 5
minutes.
l Ajouter la tomate
mixée (ou coupée en petits
dés) la tomate concentrée,
la pincée de sucre et
recouvrir d'environ 2 litres
d'eau, laisser mijoter

environ 20 minutes, jusqu'à
ce ça réduise
l Puis déposer les
quenelles de viandes dans
la cocottes en les espaçant
(éviter de les toucher, avec
la chaleur elles vont
rapidement se figer et se
tiendront parfaitement),
attendre donc quelques
minutes avant de mélanger,
laisser réduire à feux doux
pendant encore 10 à 15
minutes, afin que la sauce
réduise et devienne épaisse.
l Goutter et rectifie
l'assaisonnement.

KEFTA POIS CHICHES
ET HARICOTS VERTS

1. On maîtrise les
frisottis

Les frisottis sont la ride du che-
veu, pour les éviter on doit utili-
ser un masque après chaque
shampooing, et peu importe si
on ne le laisse pas poser long-
temps. Une fois par semaine on
laisse agir le masque au moins
15 minutes et le reste du temps,
on l'utilise comme un démêlant.

2. On évite de trop passer
la main dans les cheveux

Et oui ça graisse... En fait, lors-
qu'on fait ce mouvement on
excite tout simplement les
glandes sébacées en exerçant
des petites tractions. Et pour ne
rien arranger, le passage des
doigts étale le sébum sur les
longueurs. Si on est trop encline
à faire ce geste la meilleure
solution reste de s'attacher les
cheveux. On pourra alors très
vite espacer les shampooings.

3. On se brosse
correctement les cheveux

Premièrement, on doit toujours
se brosser dans le sens naturel
du tombé de la chevelure. Et si
on veut se démêler les cheveux
tout en évitant la casse, on doit
y aller progressivement en com-
mençant d'abord par les pointes
puis lorsqu'il n'y a plus de
noeuds on recommence au
niveau des milongueurs puis

des racines. Ce geste est à faire
qu'on ait les cheveux secs ou
mouillés. Dernière recomman-
dation : on évite les coups de
brosse répétitifs qui peuvent
également graisser le cheveux
en stimulant les glandes séba-
cées. Un bon équilibre doit être
trouvé entre le "trop brossa-
ge" et le "non brossa-
ge" qui a un effet
tout aussi désastreux
sur la chevelure. La bonne
méthode : Un bon brossage
après chaque shampooing et un
rapide brossage avant le cou-
cher. Si on est bouclée on opte
pour un peigne à grosses dents.

4. On rince bien ses
cheveux

Il suffit de quelques résidus de
shampooing pour que la cheve-
lure perdre de son éclat et
devient électrique. Encore faut-
il bien se rincer les cheveux. La
bonne méthode consiste à se
rincer les cheveux tête baissée
en prenant soin de soulever les
cheveux sous les passages de
l'eau pour que celle-ci aille par-
tout. On répète ce geste plus
fois pour être certaine de ne plus
avoir de résidus.

5. On évite les soins à
base de "dimethicone"

Le "dimethicone" est un silico-
ne utilisé dans de nombreux
soins, démêlants, sérums gloss

ou shampooings. On prend vite
goût à tous ces soins puisqu'ils
donnent une brillance immédia-
te et facilitent le démêlage. Le
problème est que le dimethicone
déshydrate le cheveu qui
devient moins réceptif aux 

soins nutritifs. Le cheveux
devient au final mou et incoif-
fable. En plus, cet ingrédient
est difficile à éliminer car il
adhère profondément au che-
veu.

6. Exit le lisseur tous les
jours

Ça assèche car le lissage quoti-
dien brûle le cheveu en l'assé-
chant et en le ternissant. Pour
éviter tout ça, on utilise son lis-
seur deux fois par semaine
maximum. 

7. On coupe les pointes
tous les 3 mois

Les fourches sont un ennemi
redoutable d'une chevelure
saine car le cheveu qui se
dédouble est moins brillant et
se casse. Du coup on se retrou-
ve avec une chevelure où les
cheveux sont de toutes les lon-
gueurs, ce qui n'est franche-
ment pas très esthétique. La
seule solution est de les couper.

8. On évite la coloration
permanente

La coloration permanente à
base d'ammoniaque agresse
terriblement les cheveux. Il
existe sur le marché de nou-
velles formules plus douces et
tout aussi efficaces avec un
temps de pose réduit à dix
minutes seulement ! En rédui-
sant le temps de prise de la
couleur, on limite la durée de
contact entre les produits colo-
rants et la fibre. 
Résultat : le cheveu est moins
sensibilisé. De plus, ces nou-
veaux colorants utilisent des
nouveaux agents alcalins plus
doux qui remplacent ou com-
plètent l'ammoniaque sans que
l'on perd en efficacité couleur. 
En salon on choisit Inoa de
L'Oréal Professionnel ou Igora
Color 10 de Schwarzkopf Pro-
fessional. À la maison on
choisit Herba-Brillance de
Garnier, Coloriste de
Schwarzkopf Professional ou
encore Excell 10 de L'Oréal. 

8 bons gestes pour garder une chevelure saine

FAITES DISPARAÎTRE
VOS POINTS NOIRS

Astuce beauté : 
un masque à la tomate
La recette : coupez la tomate en
tranches épaisses, en faisant quelques
tranches plus fines ou de forme adé-
quate pour couvrir le nez et toutes les
parties du visage. Allongez-vous et

disposez les tranches sur votre visage.
Laissez poser 10 à 15 minutes. Rincez
soigneusement à l'eau tiède, séchez
votre peau en tamponnant. Après la
pose du masque, n'appliquez pas votre
hydratant sur la partie médiane du
visage : cela ne ferait que reboucher
vos pores.
Résultat : votre peau est gommée tout
en douceur grâce aux acides de fruits
de la tomate qui font disparaître vos
points noirs.

Nettoyer l'écran de 
l'ordinateur

Utilisez une lingette pour lunettes
pour nettoyer efficacement votre
écran d'ordinateur. Pour les parties
extérieures, sales ou jaunies par le
tabac, utilisez un tissu imbibé d'alcool
à 90 .
Les traces de doigts seront effacées, la
poussière éliminée, et votre écran sera
parfaitement nettoyé !

Nettoyer l'inox

mélanger 4 cuillers à soupe de savon
en paillettes, 15g de blanc de Meu-
don (ou d'Espagne), 2 cuillers à
soupe d'ammoniaque, 2 cuillers à
soupe d'eau.
Mélanger tous ces ingrédients dans
un bol de taille moyenne. 
Transvaser dans une bouteille qui
ferme bien (étiquetter et garder hors
de portée des enfants).
Passer ce nettoyant sur l'inox avec un
chiffon doux, propre et frotter. 
Rincer à soigneusement à l'eau claire.

Décoller le chewing-gum sur
un vêtement

A l'aide d'un glaçon, faites durcir le
chewing-gum qui s'est malencontreu-
sement collé au vêtement.
Frottez le glaçon sur l'envers du tissu. 
Vous n'aurez ensuite aucun mal à
décoller le chewing-gum délicate-
ment du vêtement !

Entretenir les bijoux

Placez de la craie dans votre boîte à
bijoux, celle-ci absorbera l'humidité,
et empêchera l'oxydation. Vos bijoux
seront brillants plus longtemps!

BOULETTES DE
CHOCOLAT À LA PISTACHE

Ingrédients

l 300 g d'amandes émondés et dorées
l Lait concentré sucré selon le besoin
l 100 g de pistaches grossièrement moulues
l 1 blanc d'œuf
Pour l'enrobage :
l 200 g de chocolat 
l 100 g de beurre

Préparation

l Mélangez les amandes avec le lait
concentré. Il vous fait obtenir une pâte
consistante. Faites des petites boules de la
forme d'un raisin et roulez les sur le blanc
d'œuf. Passez les ensuite sur les pistaches. 
l Laissez reposer.
l Pendant ce temps, préparez le glaçage en
mélangeant au bain-marie le chocolat et le
beurre. Lorsque la préparation est bien lisse,
trempez les boules dans le chocolat et disposez
les dans une grille pour retirer l’excédent de
chocolat.
l Laissez au réfrigérateur pendant une nuit.
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1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HoRIZoNtALeMeNt 
1. Phénomène lumineux - 2. Paysan de l'Amérique latine -
Parti - 3. Dons généreux - 4. Région française - Cale - 5.
Règle à suivre - Rempli avec excès - 6. Trompé - 7. Grand
arbre de l'Inde - Averse hivernale - 8. Aire de jeu - Demande
pressante - 9. Interjection de surprise - Appât pour poissons -
10. Mélangea - Toue - 11. Dépossédé - La matinée - 12. Fruit
juteux - 13. Petit piédestal - Il a la corde au cou.

VeRtICALeMeNt
1. Ecrasement - 2. Nef - Terminée - 3. Instruments à vent -
Graminée pour moulin - Femelle de chien de chasse - 4.
Embauche - Du vide - 5. Entames - Pointe en mer - 6.  Bâtis-
se militaire - Nourriture littéraire - 7. Sujets de cancans -
Charmante Japonaise - Sélect - 8. Ecolier - Grande mouette -
9. Porte préjudice - Ville du Maroc - Coureur d'Australie.

HoRIZoNtALeMeNt
REPARABLE
AVISAI - UV
JEEPS - AXA
E - SIERRAS
UN - REER - E
NECESSITE
IVES - TEES
SEL - JERK -
SUEDE - EST

A - BOTTE - A
NORD - ISSU
TUEUSE - UR
ETREINDRE

VeRtICALeMeNt 
RAJEUNISSANTE
EVE - NEVEU -
OUT
PIES - CELEBRER

ASPIRES -
DODUE
RASEES - JET - SI
AI - RESTE - TIEN
B - ARRIEREES -
D
LUXA - TEKS -
SUR
EVASEES -
TAURE

SoLutIoN N° 1379

Mots croisés 9/13 n° 1380

Mots croisés 9/9 n° 1380
1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

6 5 4

9 2 1

9 5 1

5 6 9

6 2 4 7

9 3 8

7 1 3

8 9

7 1 6

5 1 6 3 2 8 4 7 9
3 2 7 4 9 5 8 6 1
8 9 4 1 6 7 3 5 2
6 5 3 8 4 1 2 9 7
4 8 9 5 7 2 1 3 6
2 7 1 6 3 9 5 8 4
9 4 2 7 8 3 6 1 5
1 6 8 9 5 4 7 2 3
7 3 5 2 1 6 9 4 8

HoRIZoNtALeMeNt 
1. Favoriser - 2. Wilayale - 3. Riche en grains - Objectif - 4. Patrie d'Abraham -
Orientai - 5. Aliment apprêté - Vocable - 6. Des dunes - Engin de détection - 7.
Etage - Diapason - 8. Guide de mine - Poisson plat - 9. Poursuivre en justice -
Cancre.
VeRtICALeMeNt
1. Tire des conséquences - 2. Fabriques de cristal - 3. Vieux - Train rapide - 4.
Cigare - Saison des départs - 5. Se fait par quinte - Tel le hareng - 6. Berge -
Dévotion - 7. Panier à deux anses - Beau geste - 8. Plébiscité - Celui d'Achille est
réputé - 9. Pièges - Manque.

HoRIZoNtALeMeNt

INTIMITES
NEON - NAGE
DARTAGNAN
INDICE - RI
ST - MENTAL
P - FERUE - I
OTA - BENIT 
SERVE - OLE
ARDU - URES
VeRtICALeMeNt

INDISPOSA
NEANT - TER
TORD - FARD
INTIME - VU
M - ACERBE - 
INGENUE - U
TAN - TENOR 
EGARA - ILE
SENILITES

SoLutIoN 
N°1379

21
    Mots fléchés n° 1380

Marteau de couvreur
Convient
Aorte

A l'intérieur
Non à Kiev
Colère

Première moitié
Fou
Puits

Id est 
Naturelle
Brome

Mince
Trime

Chevilles de golf

Pamphlet
Mettre  dans une

fosse
Traînai

Voracité
Retour de son

A elles 
Tombera

Saleté de cheminée

Répètent 
Hors court

Désirée
Tel le hareng

Aucun

Restitue
Support de chef

Règle

Possessif
S'indigna
Chiffre

Priver
Retirées

Mesure de Chine

SoLutIoN MotS fLeCHeS N° 1379
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TÉLÉVISION  MERCREDI 23
20.00 : Esprits criminels

SÉRIE POLICIÈRE - Etats-Unis (2007) - 13 saisons / 278 épisodes
Un étrange hiéroglyphe dessiné sur le cadavre d'un SDF décédé dans la rue est
découvert par une légiste en Floride. Cette figure rappelle à la police locale celle
retrouvée sur un autre corps. L'équipe comprend bientôt qu'elle est confrontée à un

tueur en série qui veut attirer l'attention sur un désastre écologique. Spencer
participe à l'affaire à distance car il doit prendre soin de sa mère qu'il héberge

désormais chez lui, à Washington.

20.00 : Alex Hugo

TÉLÉRÉALITÉ - Etats-Unis - France - 7 saisons / 43 épisodes
Le chef se rend à Cestas, près de Bordeaux, pour tenter d'aider Anna et son mari

Romain. Il y a trois ans, le couple a investi toutes ses économies dans un établissement
qu'il a complètement rénové. Côté organisation, Romain prépare les pizzas et s'occupe
du service, Anna est en charge des grillades et Hervé, le chef, a la responsabilité des
autres plats de la carte. Mais depuis quelques mois, les clients ont déserté le restau-

rant. 

20.00 : Maman a tort

20.00 : Hitler 
et Churchill le combat

de l'aigle et du lion

HISTOIRE - (2017)
De 1940 à 1945, Winston Churchill et Adolf Hitler n'ont eu de cesse de vouloir

s'anéantir mutuellement. Surnommés respectivement le «vieux lion» et «l'aigle alle-
mand», durant la Seconde Guerre mondiale, ces deux titans ont mené un combat de
tous les instants. Face au redoutable Führer, Churchill fut un exemple de leader-
ship et de courage politique. Son humour légendaire et son audace ont fait de lui

l'un des dirigeants les plus populaires de l'histoire. 

20.00 : Les couleurs 
de la République

20.00 : Cauchemar 
en cuisine

COMÉDIE DRAMATIQUE - France - Belgique (2016)
Le stage à la télévision qu'elle rêvait de faire étant tombé à l'eau, Anouk, élève de
troisième, doit se replier sur une semaine dans la compagnie d'assurance où tra-
vaille Cyrielle, sa mère. Là, chargée de ranger un cagibi, elle est confrontée à des
femmes mesquines et autoritaires. Un jour, elle assiste à la colère d'une jeune
veuve en détresse. Et décide de tout faire pour que sa mère lui vienne en aide.

SOCIÉTÉ - France (2016) - 1 épisodes
A partir d'images d'archives et de témoignages d'élus et de spécialistes de la diversité,
Nina Barbier explore l'histoire de France et la société d'aujourd'hui pour comprendre
pourquoi il y a si peu de Français d'Outre-mer ou des anciennes colonies parmi les élus

de la Nation.

TÉLÉFILM POLICIER - France (2013) - 2017 saisons / 8 épisodes
Parti bivouaquer en montagne à l'approche de l'hiver, Alex Hugo entend une explosion.
Le policier bascule en arrière avant d'être enseveli par la neige. Blessé et inconscient,
Alex parvient tout de même à alerter ses équipiers, mais ceux-ci ne peuvent le localiser.
Il est finalement sauvé par un mystérieux inconnu. Dans la vallée, les recherches s'or-

ganisent, mais seul le sac du policier est retrouvé.
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Maximales Minimales

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
04:42        12:23      15:51         18:33      19:54

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
04:58        12:33      16:01         18:42      19:58

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:08        12:49      16:17         18:59      20:18

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:14        12:53      16:22        19:04      20:23

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:17        12:56      16:24         19:07      20:26

C O N S T A N T I N E
Fadjr      Dohr       Açr       Maghrib    Icha 
04:47        12:27      15:55        18:38      19:57

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib      Icha 
05:01        12:42      16:10         18:52      20:12

Alger                25°                     17°
Oran                 32°                     16°
Constantine   22°                     12°
Ouargla           32°                     18°

DANS
DES OPÉRATIONS
DE L’ANP
Des éléments
de soutien
aux terroristes
appréhendés
à Médéa et
Bordj Badji Mokhtar 
TROIS éléments de soutien aux
groupes terroristes ont été
appréhendés lundi à Médéa et
Bordj Badji Mokhtar par des
détachements de l’Armée nationale
populaire grâce à l’exploitation
efficiente de renseignements. C’est
ce qu’a indiqué hier un
communiqué du ministère de la
Défense nationale (MDN). Dans le
cadre de la lutte antiterroriste et
grâce à l’exploitation efficiente de
renseignements, des détachements
de l’Armée nationale populaire ont
appréhendé, le 18 septembre 2017,
trois (03) éléments de soutien aux
groupes terroristes à Médéa (1ère
Région militaire) et Bordj Badji
Mokhtar (6ème Région militaire)»,
précise la même source. Un autre
détachement «a découvert lors
d’une opération de fouille et de
recherche à Tipaza (1ère Région
militaire), une quantité d’explosifs,
des outils de détonation ainsi que
des subsistances de vivre et des
médicaments». Dans le cadre de la
lutte contre la contrebande et la
criminalité organisée, des éléments
de la Gendarmerie Nationale «ont
arrêté à Tlemcen et Mostaganem
(2ème Région militaire) quatre
(04) narcotrafiquants à bord de
trois (03) véhicules chargés de (22)
kilogrammes de kif traité et (4236)
unités de différentes boissons»,
ajoute le communiqué. Par ailleurs,
des détachements de l’ANP et des
éléments de la Gendarmerie
Nationale «ont arrêté, à Tindouf,
Adrar (3ème Région militaire),
Biskra, El Oued (4ème Région
militaire) et Bordj Badji Mokhtar
(6ème Région militaire), neuf (09)
contrebandiers et saisi deux (02)
camions, deux (02) véhicules,
(28,72) quintaux de tabac, des
outils d’orpaillage et (800) litres de
carburant, tandis que (42)
immigrants clandestins de
différentes nationalités ont été
interceptés à Tlemcen, Béchar,
Adrar et Laghouat», conclut le
MDN.

S. N.

LE MAESTRO Rachid Saouli n’est plus. Il
faut dire qu’il a vécu, comme l’affirment les
penseurs grecs de l’Antiquité, pour que sa
mémoire soit éternelle et que ses œuvres
demeurent immortelles. Parmi ses qualités,
tous reconnaissent sa réserve, son humilité et
sa modestie. Il avait une voix mesurée et
douce. Toujours la même car il ne s’emportait
jamais. 
Elever le ton lui était inconnu, préférant don-
ner de soi et perdre ou se taire dans une alter-
cation même s’il avait raison. Ce n’était pas
une forme de faiblesse ou d’échappatoire,
mais ce renoncement traduisait une grande
force de caractère. La personnalité de Rachid
Saouli se caractérisait aussi par la simplicité,
dans sa tenue vestimentaire comme dans son
brillant et élogieux parcours professionnel. Sa
formation approfondie dans l’art de la
musique universelle, Rachid Saouli l’a acqui-
se auprès d’éminents professeurs d’écoles
renommées en Russie. Il faisait partie de la
première équipe d’étudiants algériens
envoyés après l’indépendance, dans le cadre
de la coopération algéro-russe pour une for-
mation musicale universitaire solide, appro-
fondie et de niveau élevé. 
Ce sont d’ailleurs les membres de cette équi-
pe, dont l’actuel directeur de l’Institut natio-
nal supérieur de musique, Abdelkader Bouaz-

zara, qui a fait rayonner intensément la
musique symphonique en Algérie. Par l’action
émérite de Rachid Saouli et celle, infatigable
et déterminée, de Abdelkader Bouazzara, la
musique symphonique, inconnue dans la
société, a gagné le cœur de tous les Algériens.
Pour s’en rendre compte, il faut assister aux
concerts organisés dans le cadre du Festival
international annuel de la musique sympho-
nique. 
Le public algérien y manifeste un engouement
extrême et les concerts du festival, six jours
durant, se déroulent à guichets fermés tant
l’affluence est grande. A ce renouveau de la
musique universelle, Rachid Saouli y a parti-
cipé sous deux casquettes. Celle de maestro,
dirigeant l’Orchestre symphonique national.
A ce titre, il a sillonné, sous l’autorité du
directeur de l’Orchestre symphonique natio-
nal, Abdelkader Bouazzara, toutes les régions
et les villes d’Algérie pendant plus d’une
dizaine d’années dans d’inoubliables tour-
nées, conçues pour porter la culture de la
musique académique dans l’Algérie profonde.
Rachid Saouli a participé à cet épanouisse-
ment avec sa deuxième casquette, à savoir
celle de compositeur.
Il a accompli, dans ce cadre, un travail admi-
rable. Ses œuvres illustrant les pièces du patri-
moine musical et les titres populaires adaptés

sous forme académique ne se comptent plus,
signant ainsi l’internationalisation de la
musique, accessible par l’écrit à toutes les
sensibilités du monde. Aussi, la perte de
Rachid Saouli est énorme et inconsolable pour
toute la famille des musiciens de l’Orchestre
symphonique national, en particulier son
directeur Abdelkader Bouazzara, ainsi que
l’ensemble des enseignants et des étudiants de
l’Institut national supérieur de musique. 

Kamel Cheriti

LE MAESTRO RACHID SAOULI A ÉTÉ RAPPELÉ À DIEU SAMEDI

La famille de la musique académique
inconsolable

BAGAGES PERDUS À L’AÉROPORT D’ALGER

Zaalane dépêche
une commission d’inspection
LE MINISTRE des Travaux public et des Transports, Abdelghani Zaalane, a dépêché
une commission de l’inspection générale de son département à l’Aéroport internatio-
nale d’Alger pour s’enquérir du fonctionnement du Bureau accueil et de réclama-
tions en matière de prise en charge des doléances des passagers concernant la perte
de bagages, a indiqué hier un communiqué du ministère. Cette initiative s’inscrit
dans le cadre de l’amélioration du service public et de la volonté de garantir la trans-
parence dans la gestion des différents services aéroportuaires relatifs à la circulation
des voyageurs, a précisé la même source. Les commissions d’inspection ont été char-
gées de recenser tout dépassement éventuel et de s’encquérir sur le suivi réservé à
ces enquêtes, ajoute le communiqué. Cette mesure sera généralisée à l’ensemble des
aéroports du territoire national. S. N.

L e nouvel envoyé personnel
du SG de l’ONU pour le
Sahara occidental Horst

Köhler a exprimé au SG de
l’ONU, Antonio Guterres, son
intention de se rendre dans la
région pour «relancer le proces-
sus politique dans un esprit nou-
veau», a indiqué le porte-parole
du SG de l’ONU, Stéphane
Dujarric, dans un communiqué.
«Cette intention a été exprimée
par le nouvel émissaire onusien
pour le Sahara occidental lors de
rencontres tenues le week-end
dernier à New York avec Antonio
Guterres, les hauts fonctionnaires
de l’ONU, les représentants des
parties et des voisins, les Etats
membres et le commissaire de
l’Union africaine pour la paix et
la sécurité», a ajouté Stéphane
Dujarric.
«Le SG de l’ONU s’est félicité de
l’intention de son envoyé person-
nel de se rendre dans la région
pour relancer le processus poli-
tique dans un esprit nouveau,
conformément à la résolution
2351 (2017) du Conseil de sécu-
rité», révèle encore Stéphane
Dujarric, sans toutefois préciser
la date à laquelle sera effectué le
premier périple maghrébin du
nouvel émissaire onusien pour le

Sahara occidental. Le nouveau
médiateur est attendu cet autom-
ne dans la région pour examiner
avec les parties en conflit les
moyens de relancer le processus
des négociations afin de trouver
«une issue politique définitive,
juste et mutuellement cceptable»,
au conflit du Sahara occidental. 
Une mission qui ne sera pas de
tout repos pour l’émissaire,
sachant que le Maroc continue de
pécher par absence de volonté
politique pour faire bouger les
lignes. Horst Köhler, qui a pris
ses fonctions le 8 septembre der-
nier, a tenu une série de réunions
et de consultations jusqu’au 16
septembre. Il a souligné l’impor-
tance de cette visite pour « elan-
cer le processus politique dans un

nouvel esprit et une nouvelle
dynamique», conformément à la
résolution 2351 (2017) du
Conseil de sécurité. 
Et le communiqué de noter que
Köhler «attend avec impatience
de se rendre dans la région et de
s’engager avec les parties dans un
esprit de confiance et de compro-
mis». Le Bureau permanent du
Secrétariat national du Front
Polisario s’est félicité de la prise
de fonction de Horst Köhler en
tant qu’Envoyé personnel du SG
de l’ONU au Sahara occidental,
exprimant la volonté du Front
Polisario de coopérer avec lui
pour le succès de sa mission, a
indiqué un communiqué qui a
sanctionné une réunion du
Bureau tenue dimanche sous la

présidence du président de la
République, SG du Front Polisa-
rio, Brahim Ghali. 
Le Bureau permanent du Secréta-
riat a appelé les Nations unies,
tant au niveau du Secrétaire géné-
ral qu’à celui du Conseil de sécu-
rité, à accélérer la solution juste
et définitive de la question du
Sahara occidental à travers le res-
pect du droit des Sahraouis à
l’autodétermination et à l’indé-
pendance, et la mise en œuvre de
la dernière résolution (2351) du
Conseil de sécurité de l’ONU. Il a
aussi exhorté certains pays ayant
un statut de membre permanent
au Conseil de sécurité de l’ONU,
en particulier la France, et
d’autres ayant des liens juri-
diques, historiques et moraux au
Sahara occidental, comme l’Es-
pagne, à assumer leur responsabi-
lité, afin de jouer un rôle efficace
et décisif pour mettre fin à ce der-
nier cas de colonisation en
Afrique. 
Le Bureau permanent du Secréta-
riat national à également salué la
position constante de l’Union
africaine et sa défense unanime
de sa charte fondatrice et de ses
résolutions concernant la décolo-
nisation du Sahara occidental.

H. A.

SAHARA OCCIDENTAL

L’envoyé spécial de l’ONU
en tournée dès cet automne

Le nouvel envoyé personnel du SG de l’ONU pour le Sahara occidental, Horst Köhler, se prépare à effectuer
une première tournée dans la région pour relancer le processus des négociations.


